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INSCRIPTIONS GRÉCO-JUIVES 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


Tewfik Effendi Boulos, notre inspecteur de Gizéh, a de nouveau réussi 
- à obtenir d'un habitant des environs de Ghibin-el-Kanatir quatre stèles 


funéraires, dont trois tout au moins doivent provenir du cimetière anti- : 


que de Tell-el-Yahoudiéh (Oniôn) : elles se rattachent en effet, par leur 
forme et leurs caractéristiques épigraphiques, à la série de ces stèles 
gréco-juives que nous ont fait connaître successivement MM. Naville et 
Griffith (Seventk Memoir of the Egypt Exploration Fund, 1890, p. 13 et 
p. 22), M. Seymour de Ricei (C. R. Acad. Inscriplions, 1908, p. 797, et 
1909, p. 144), enfin Mr. Edgar (Annales du Sero. des Antiquités, XIX, 
p. 216, et XXII, p. 7)°} Quant à la quatrième stèle, elle est, on le 
verra, d’un type différent, d’une autre époque, et il y a lieu de faire toutes 
réserves sur sa provenance. Ces petits monuments sont entrés au Musée 


du Caire sous les n° 48386, 18387, 18388, 48389. 


I 


Les trois stèles qui, selon toute vraisemblance, viennent du cimetière 
juif de Tell-el-Yahoudiéh, sont de longues et étroites dalles de calcaire, 
dont la face est sculptée en forme de naos à fronton triangulaire, décoré 





® Comparer aussi les inscriptions publiées par Encar, Bull. Soc. Archéol, 
gréco-juives trouvées à Demerdash, et  Alex., n°15, p. 32. 
Annales du Service, t. XXIV. 1 
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d’acrotères; la partie centrale de la dalle est un simple cadre renfermant 
l'inscription funéraire : voir la stèle n° 48388, que j'ai reproduite inté- 


gralement à titre d'exemple (fig. 3). La rédaction de ces inscriptions 


gréco-juives est aussi brève que celle des inscriptions grecques-chrétiennes 
d'Égypte, et d'elles aussi on pourrait dire, selon le mot d'Edmond Le 
Blant (}, qu’elles expriment «la nudité redoutable du dernier ; jour». Ces 
trois textes sont datés avec précision : ils portent mention de l’année de 
règne d’un empereur qui, comme l'a montré de Ricci @), est l'empereur 
Auguste. 


Inscription n° 48386. — Stèle à fronton : haut., o m. GER E Tu 
0 m. 27. 


XE AOYNIE 
MACIDAE api 
XPHETE A) 
DORNIPIE ne be (és) 
JC Lie L 9 459 x. 
A8W6 A 


Fig. 1. 


La lecture du nom HSE est douteuse : la première et la troisième 
lettre ne sont nullement sûres, et pour la dernière (elle aussi très effacée), 
j'hésite entre € et C. AeXQ(/}sos est un surnom d’Apollon, que je ne con- 
nais pas comme nom propre d'homme. En tout cas, ce n’est pas un nom 
hébraïque. Mais les Juifs étaient, comme on sait, grands amateurs de 
RE Un NM Eee 

UE. Le Brant, Manuel d'Épigraphie ® De Rico, C. R. Acad. Inscriptions, 
chrétienne, p. 9. . 1908, p. 797. 
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noms grecs, jusqu'au pri d'adopter des noms grecs mythologiques 1). 
Ce personnage est mort à l’âge de 46 ans, le 30 de Thôt de l'année 4 
d'Auguste ), c’est-à-dire le a7 septembre 27 avant J.-C. 


Inscrrprion n° 48387. — Stèle à fronton : haut., o m. 63; larg., 
o m. 19. (Les rampants du fronton, ainsi que trois des côtés du cadre 
sont ornés de denticules.) 


AWCOIWN “: 
co bcv 
CABBATA PAS Za6baratou 
OPhANE ME ôpQavé, pet- 
KPE T'AYMA EE avg 
TiA XAIP € Lu RAP 


ds éT@y Tpiv. 


WC ETUN TION L x0 Fax dv le. 


Lke nAxwN IT 
Fig. 2. 


Le nom du père du ra Za6Garaïos, est incontestablement juif : il se 
rencontre souvent, tant dans l'épigraphie gréco-juive d'Égypte 6) que dans 
celle de Syrie . Le nom du défunt, Awcülwr, m'est inconnu, mais il est 
à rapprocher du nom Awotfeos si fréquent chez les Juifs hellénisés 5), et 
qu'on trouve d’ailleurs deux fois sur les stèles déjà connues de Tell-el- 
Yahoudiéh (6). 

Des trois épithètes accompagnant le nom de cet enfant (pxpés), mort 
à 3'ans, ayant sans doute déjà perdu sa mère (ép@avés), la troisième est 





GC) CLermonT-Ganneau, À. À. Or. , VIII, Bull. Soc. Archéol. Alex., n° 15, p. 33, 


P: 71. p. 34. ; 
() L'année 4 d’Auguste, selon le com- () Giron, Journal asiat., XIX, 1922, 
put égyptien, va du 29 août 27au28 p.85. 
août F avant J.-C. 6) Joskpue, Contre Apion, a, 5 (kg); 
6) De Rica, GC. R. Acad. Inscriptions, Antiquités judaïques, XN, 7, 8 (252). 
1909, p. 145; Brecca, Iscriziont gr. (#) Encar, Annales du Serv. des Anti- 


e lat., p. 169, n° 328, 1. 2; Encan, quités, XIX, p. 219, et XXII, p. 11. 


3. 





EN ES 


étrange : rpavuaria est certainement le vocatif de rpauuarias, mais que 


signifie ici ce mot? L’ enfant est-il mort d'accident, ou le plaint-on d’avoir 


été frappé trop tôt par la Mort (1)? 
La stèle est datée de l'an 29 Ps @), 16 de Pachôn, c’est-à-dire 
du 11 mai 1 avant J.-C. 


Ixscniprion n°48388. Stèle à fronton : haut., o m. 50; larg., o m. 93. 


Tupeiw 
dupe, {po} (5) 
XPATÉ, 
xaipe" 

&s ( Tv) is. 
Le peoupn a. 





Fig. 3. 
ES NS 
1 Cest généralement l'épithète &o- ( Ces trois lettres semblent avoir été 


pos qui exprime cette idée. gravées par erreur. 1 n'y a pas lieu d’en 
® Année 29 = 2-1 avant J.-C. tenir compte. 
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ES 





pes Ten: dytlu Me À Lee 


Er 


Le nom propre est soit une mauvaise orthographe, soit une variante 
de Ivpptaw, dont l'équivalent est en. latin Rufus, et en hébreu Yehouda l) : 


nul doute que le défunt ne soit Juif. 
I est décédé le 11 Mésorê, an 5 d’Auguste 2), c’est-à-dire le 4 août 


25 avant J.-C. 


Il 


Inscrprion n° 48389.— Dalle de calcaire, sans aucune sorle d'ornement : 
haut., o m. 43; larg., o m. 19. 


KENEIN 
NPOBErRT 00e 


vÔs 
Mvuood, 
M 1 4 x O Ÿ (er) En, 
ve XPAOTÉ, 
= H Xaipe. 


PRIT RTE 
XAPE 


Fig. 4. 


Si l'on en juge par les caractères épigraphiques, et notamment la forme 
de E, Z, Q, cette inscription est facilement antérieure d’une centaine 
d'années aux trois précédentes. Bien que rédigée en un grec qui n’est pas 
absolument correct W), rien ne RES de penser qu’elle soit juive. La stèle 
a d’ailleurs une forme qui la met à part. G. Lerenvae. 

(@) Crermont-Ganneau, R. À. Or., V, 6) Le nom du défunt devrait être au 
p- 337, note 2. [ Les références au Recueil vocatif, soit KXéow», s’il s'appelait KAéwv, 
de Clermont-Ganneau m'ont été aimable- soit KAswvé, s'il s'appelait KAswvôs 
ment fournies par M. Giron.| . (pour ce dernier nom, ef. Pare, Worib., 

G) Année 5 — 96-25 avant J.-C. 1, p. 678). 


QUELQUES CORRECTIONS À MA PUBLICATION 
DU TEMPLE D’AMADA 


PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


La publication que j'ai donnée du temple d’Amada en 191 3 dans la série 
Les Temples immergés de la Nubie nécéssite certaines rectifications, princi- 
palement en ce qui concerne l'importante stèle d’Amenhotep II occupant 
la moitié inférieure de la paroi du fond du sanctuaire), Aussitôt après la 
publication, un peu hâtive, M. Loret avait bien voulu me signaler, dans 
ce texte, un certain nombre de fautes, dont beaucoup, d’ailleurs, étaient 
dues à des erreurs typographiques. Puis, à l'aide du double d'Erment 
(dont la partie supérieure, lignes 1-13, est à Vienne et la partie infé- 
rieure, lignes 10-96, au Caire)P), j'avais réussi, de mon côté, à rétablir 
certains signes que les travaux de restauration de Barsanti avaient rendus 
peu lisibles. Enfin, M: Lacau a bien voulu me communiquer la recension 
minutieuse qu'il a faite récemment de l'original, au cours d’une de ses 
tournées d'inspection. Je l'en remercie bien vivement, ainsi que mon cher 
maître M. Loret. ; 


Ligne 1. — Le = de LE est visible, — Le deuxième cartouche 
d’Amenhotep II a été martelé. -— A la fin de la ligne il ne semble y avoir 
place que pour le signe [&] au lieu du groupe [& | ||. 

Ligne 2. — Au leu de : LS, bre : à ps. Au lieu de : d = 


CARTE ii} 





OH, Gaurmer, Le Temple d'Amada, core traduit par E. von Benemaxx, Ein 
p- 19-23 et pl. X. , Denkmal aus den Zeiten Amenophis LI (dans 

® Voir la bibliographie dans mon Li- le Recueil de travaux, t. IV, pr. 33-38). 
vre des Rois, t. IT, p. 277, note 1. Le contient les lignes 1-9 complètes et le 
fragment du Caire commence à la fin de début des lignes 10-13, tandis que le 
la ligne 8 d'Amada. Le fragment de Vien- fragment du Caire donne la fin des lignes 
ne à été non seulement publié, mais en- 10-15 et les lignes 16-26 complètes. 





A te) 


Ligne 3. — Le point d'interrogation après le premier signe, West à 
supprimer. — Dans le déterminatif du mot = 5%], le | est séparé du 


=. — Au lieu de : [F JA Le e bre : [F J] | 12, le = paraissant n'être 
qu'un défaut de la pierre. — À la fin de la ligne, le dernier signe à resti- 


tuer est peut-être plutôt un = qu'un +. 


Ligne 4. — Au lieu de : HE, Zre : ib. — À la fin de la ligne, dans 


| Lab le nom d’Amon a été martelé. | à 
Ligne 5. — Le déterminatif du mot A | | c-æ j ést certain. — Au heu 


de: [4], dire : € PS. Au lieu de : Fr À, lire : 22 — Dans 
le mot LAS ! ajouter (sic) après Q, qui est mis pour Y (cf. Vienne, 


Lg: D). 


Ligne 6. — Au lieu de : LE Wen ÿ: lire : ne ÿ — SURprESe 


le point d'interrogation après _n — du lieu de : Du : sn Laine 
Ligne 7. — Au lieu de 14, lire : 2 (probablement'# : cf. Vienne, 


Dangésos | 


1. 8). — Au lieu de : 14 [1 bre: 14 Er — Supprimer le point 
d'interrogation après w, dernier signe de la jeu, 

Ligne 8. — Dans la lacune au-dessus de ai était PronaEnenS un = 
(cf. Vienne, 1. 10). — Au lieu de : Nùt-, bre : NT 3 J— Le nom 
d'Amon entre crochets [ |] a été martelé. — Le ms de @ Va est 


incertain. 


Ligne 9. — Le = à l'intérieur de Q est très EE au lieu de Ru 
ES lire : Q'2e | FF] (cf. Vienne, L 11: = | sea), ch heu de : - 
 . : =. — Au lieu de : ==. Vienne, 1. 11, porte NS: — 4 
Bou de : Lie En, lire Die. — Au lieu de : ITS NE NS 
jre : nul n:. 4 
AE DE de : Lo lire : ja — Au us de : Pr 
EEK Ce be: % Sr. — Le mot Ÿ {| 118 paréfaderoin 
être remplacé par jun À, (cf. Caire, L. 1 2). — Au Bou de : ÿe, le : 
y. — Au heu de : fn lire : ini (le signe © est toujours sans point 


ah _ = . MR nn 7 ur” 

dans ce texte). — Au lieu de : m4 ere nr: LRU 
— Le [<=] du groupe F3 Æ, est certain. | 

Ligne 11. — Au lieu de : ENSTR Sr bre : D. — ik heu 

de : 1|h#,,, bre : = | VW, (cf. Gaire, 1. 13). — Les traits in 











AE pes 


dans L 4 LS :,; sont douteux et probablement à supprimer. — Au lieu de : 
CITY dre: TD À. 

Ligne 12. — Au lieu de : I [TIRE bre plutôt : | RTE 
— Le = de Af[2] est sûr. — 4u lieu de : 7 LC ,, bre: Er 
CEA. — Au lieu de : [+4], bre : [+] K. — Au lieu de : ELLE 


lire : DT. — Au lieu d Ed ir: ES. 





Ligne 13. — Supprimer (?) dans le groupe et (même observa- - 


tion 1. 14). — Au lieu de : SIT, bre : ee Au heu de : = 


1 
bre : RTS — Au leu de : A bre : a 


Ligne 14. Au lieu de : JS, bre : IC EE — Au lieu de : LS 
ME bre : CN SRE li : Caire, 1. 17). — Au lieu de : æ= 
nbre:= ==] : Caire, 1. 17). — Au lieu de : TIVE. bre : 
dE. — Au lieu de : RUE U , üre : AY LE 

Ligne 15. — Au eu de : î À mn, lire : ji \ ue — Au heu de : je) 
DT, re: th 7 (æ est le vase, déterminatif du mot 1%) 
— Àu lieu de : ZE, W 4, lire : D 7. — Au lieu de : VA: 
YA — Au leu à : PU, ire : PL. — Supprimer & entre 

ÉTÉ 

Ligne 16. — Le cartouche royal a été martelé. — Au lieu de : 4% 
IACAITIR 

Ligne 17.— Le nom d’Amon, | lacet Ÿ |; à été martelé. — Au Lieu de : 
DK Ge: [UK 

Ligne 19, début. — Le } et le = sont séparés dans er: Napata. 

Ligne 20. — Supprimer les ? après {7 et.après 5. — Au lieu de : 
$ 40 101, Zre: & 4 KR 19 1. — Le nom d'Amon, Pret 
martelé, ainsi que le nom du roi dans le cartouche. —— Au lieu de : Mie, 
bre : æ. 

Le double d'Erment (Caire, n° 34019) ajoute à l'exemplaire d'Amada 
deux lignes et demie, où il est fait mention de l'an 4 du règne (), tandis 


O Cf. Lacav, Catal, gén., Stèles du lieu de 20 à Amada: mais la largeur de la 
Nouvel Empire, p. ho et pl. XII. — Le stèle d’Amada est de a m. 20, tandis que 
double d'Erment compte 26 lignes, au celle d'Erment ne mesure que 1 m. 15. 


- 


E 





UE 


que la stèle elle-même date de l'an 3. La date du double d'Erment est, 
malheureusement, détruite sur le fragment de Vienne, de sorte que nous 
ne savons pas si la stèle d'Erment était, comme celle d’Amada, de lan 
3, ou, comme sembleraient le faire supposer les dernières lignes (fragment 


du Caire), de l'an 4. 


” 
* + 
Je profite de l’occasion pour rectifier certaines inexactitudes que j'ai pu 
relever dans le reste de ma publication de 1913. 
Page 89. — Le titre du tableau est à lire 2 Ji oupch bsn, comme 
sur toutes les autres scènes analogues. 


Page 128. — La légende du vizir Baï est à corriger ainsi : TD: 


HFEZ. 


Page 188 ( stèle de Ménephtah — pl. XLT). — ren au lieu du UP, 
bre l'animal Y+. 

Ligne 3. — Au lieu de : ii À, lire: Zi | Le 

Lignes 5-6. — Au lieu de : ane +’: À, lire : np" 


= fu. : 


H. Gavrmien. 








NOTE 
ON A FRAGMENT OF STONE VESSEL 


FROM AN ANCIENT MINING SITE 


BY 


ERNEST S. THOMAS. 


The fragment shewn in the accompanying sketch was discovered in 
box of rock samples presumably from ancient mining sites in Egypt, in 
the Museum of the Royal Geographical Society of Egypt: by whom it has 
been presented to the Egyptian Museum of Antiquities (Entry Number, 
ue a pasted label, the surface of which bas been destroyed by in- 
sects. The words «found at Derehib » are clearly legible. The first line 1s 
probably «fragment of ancient», the next line is illegible except for the 
last word which appears to be «Elaris» (see below). The stone itself is of 
a hardened portion of soft steatitic rock, talcose serpentine, according to 

. Hume. ; 
. pe mine Derehib is situated in the Wadi Alaqi, a few miles on 
the Sudan side of the political Egyptian-Sudan border, and within de 
Egyptian administrative border. Serpentine rocks of this nature are pe 
in the neighbourhood of Derehib, and are used by the Bishari for ma ne 
their simple round cooking pots. Similar rocks appear to occur in the #4 i 
(and at Gebel) Aris, but this region is some 100 miles north of Dere : 

The fragment is about 9 em. long. Ît is curved both transversely an 
vertically. The vertical curvature is less than the horizontal, which Fée 
gives the vessel a diameter of some 34 em. from a rough calculation; 
the inner surface being very uneven. 





ue 


The thickness of the upper part of the fragment is.from 8 to 9 mm.; 
of the lower part 5 to 6 mm. : extremely thin for such a wide vessel. Sec- 
tions of the upper portions of the fragment are given in the drawing. 











The zone À of the vessel shews two or three faint flutings. Below it is 
a band with a stepped pattern (B). At «B>the band is pronouncedly rai- 
sed, but at B' it is flush with the surface. The part C is roughly finished 
and much scratched. The label is stuck just at the flat ridge between C and 
D. The latter is flatly fluted; more pronouncedly so at the top as the surface 
of the label shews. Some of the lines of fluting are finished off roundly at 
the top. 1 


The vessel has been riveted in four places : below one of the holes is 
the mark of a borer. 


E. S. Trowas. 








NOTE 
ON THE TEMPERATURE AND HUMIDITY 


OF SEVERAL TOMBS IN THE VALLEY 


OF THE TOMBS OF THE KINGS AT THEBES 
BY 


A. LUCAS, O.B.E., F.I.C. 
FORMER£Y DIRECTOR, CHEMICAL DEPARTMENT, EGYPT. 


When dealing with objects found in a tomb which has been untouched 
for several thousand years, it is evident that in order to understand fully 
any changes or deterioration the ob} ects may have undergone s ï is necessary 
to study the conditions of temperature and humidity to which they have 
been subjected. Unfortunately determinations of either of the factors men- 
tioned are not usually made when a tomb is first opened, either because 
the need of the facts does not occur to those concerned, or because the 
necessary instruments are not readily available. 

It _. thought therefore it might be of value to determine the tempe- 
rature and humidity, under present conditions, of various tombs in the 
Valley of the Tombs of the Kings and accordingly his was done, so far 
as time would allow, and the results are appended. 

The observations were taken by means of an Assmann Psychrometer 
for the loan of which I am indebted to the Director, Meteorological Service. 
For any interpretation of the results, the following points should be noted : 


1. The tombs are provided only with iron barred gates and therefore 
are not closed to the outer air. 





Tes 


2. The tombs are all large ones, the smallest being 55 metres (180 feet) 
from the entrance to the far end. : 


3. The tombs, with one exception (Tothmes IV), are all lighted for 
several hours each day during the winter season by means of small incan- 
descent electric lamps. 


4. The tombs are all open to visitors and with one exception (Tothmes 
IV) are all much visited during the season. 


5. In the case of the tomb of Tothmes IV this had not been entered for 
about twelve months at the time the observations were taken. In the case 
of the other tombs the earlier observations were made before the tourist 
season had begun and hence before many visitors had entered. 


6. In the case of the tomb of Seti IL this was in constant use as a la- 
boratory, workshop and storeroom, the far end however being rarely 
visited. 


It may be further noted that, during the winter, the sensation on en- 
tering these tombs ïs that of a warm, damp atmosphere, and that at the 
bottom of the tombs one perspires freely. 

No previous record of any temperature or humidity observations taken 
in these tombs can be traced and the only determination made, so far as 
is known to the writer, was one of the temperature on one occasion only 
made by Mr. Harry Burton in the tomb of Rameses II the second day after 
it had been opened in order to clear it, as it had been filled by débris 
carried in by heavy rain. The temperature was found to be 3a.2° C 
(90°F). 

A. Lucas. 
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at M. Vernier’s request Î analysed and removed. They were as follows. 
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This pectoral was disfigured by a considerable amount of a thick, me- 
AVLNOZIOH 


tallic-looking incrustation, which on analysis proved to consist of chloride 
of silver in thé form known as «horn silver». This was removed by soak- 
ing the pectoral for several days in a strong solution of ammonia, after 
which it was thoroughly washed in water and dried. Those parts of the 
pectoral covered by the incrustation appeared at first sight to consist of 
solid gold, but, after the incrustation had been removed, it was found 
that they had originally been of silver covered with a very thin casing of 
gold. This silver is now largely or wholly in the condition of chloride of 
silver. Two pieces of inlay, which are now missing, have also apparently 
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been of silver and it was partly from these and partly from the silver in 
the interior that the chloride of silver on the surface had been derived. 
During the conversion of the silver into chloride there would be a con- 
siderable increase of volume, amounting to nearly 33 per cent and this 
expansion had ruptured the gold casing in a number of places. There can 
be no doubt that the chemical change from silver to chloride of silver had 
been caused by the action of common salt (chloride of sodium) and the 
pectoral at some time must have been buried in moist or wet ground 
containing salt. 

The cementing material fastening in place several pieces of lapis lazuli 
inlay on this pectoral has been analysed and vas found to consist of a mix- 
ture of carbonate of lime (whiting) and glue, its composition being similar 


to that of gesso. 


GOLD SHELL, LARGE (Ne. C. G. 53143). 
GOLD SHELL, SMALL, Ne. C. G. 53147 (17). 


On the concave side of each of these shells there were a large number 
of small, strongly adherent, metallic-looking specks having the colour and 
appearance of silver. The nature of these specks has not yet been deter- 
mined, but they were not soluble in hydrochlorie acid, nitric acid or am- 
monia under the conditions of the experiments made. Time would not 
allow of further work on the subject, but it is hoped to continue the re- 
search at an early date. 

It seems likely that these shells are not of solid gold, but of some me- 
tal, probably silver, cased in thin sheet gold. 


DAGGER BLADE. 


This blade, like the pectoral, has originally been of silver cased in thin 
sheet gold and, also like the pectoral, it has been subjected to the action 
of salt whereby a portion at least of the silver has been converted into 
chloride of silver, a few small patches of which disfigured the surface. These 


were removed by treatment with a strong solution of ammonia, followed . 


by thorough washing in water and drying. 
À. Lucas. 





SELECTED PAPYRI 


FROM 


THE ARCHIVES OF ZENON 
(Nos. 89-104) | 


BY C. C. EDGAR. 


XI 


À friendly criticism by Mr. Smyly of my interpretation of no. 75 has 
obliged me to look again at the original and to make the following correc- 
tions. In lines 20, 21 restore £8 and Ë instead of £x and Ëx, and in line 
28 restore y instead of 9. In line 35 the probable reading is 8 (es) e, 
which compels us to read in the preceding line + {x} and to suppose that 
the scribe has omitted to cancel the y. The error in marginal note (7), 
5 is of 980 drachmæ, not 92. With reference to nos. 793, 74 it is worth 


mentioning that [ have now found part of the account for the porterage 


of Patron’s cargo), 


The letters printed below, with the exception of no. 89, belong to the 
early years of Zenon’s residence at Philadelphia. The distinguishing fea- 
ture of this period is the correspondence of Apollonios. Our collection of 
his letters has more than doubled since I first called attention to them 
(Annales, XVIE, p. 211), being not then aware that Vitelli had anticipated 
me. Nearly all of them are orders, brief and business-like, about the ma- 
nagement of the estate, in which he took a most minute interest. It will 





® As in no. 74, several articles appear which did not pay duty at Pelusium, 
such as beds, table, cooking utensils. Probably they counted as ship’s furniture. 
Annales du Service, t. XXIV. 2 
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be noticed that in several cases two or more of them bear the same date. 
Apollonios had evidently seribbled or dictated a number of instructions, 
which were then written out by one of his scribes in epistolary form, each 
subject being treated in a separate letter. The letters were then folded up, 
addressed and sealed, to await dispatch by the next mail. It is evident from 
the dates of reception on the verso that there was no express service to 
Philadelphia; communication was irregular. In many cases we find on the 
end of the fold next to the address a brief note of the contents, written 
in a small cursive. This was probably added in the office in order that, 
before the mail was dispatched, the clerks could verify whether the letters 
corresponded with the list in the régister of expedition. À very fine spe- 
cimen of Apollonios’ letters is reproduced in Rosrovrzerr, Large Estate, 
pl. IF; one observes how similar the handwriting is to that of the survi- 
ving copy of the Revenue Laws, which was written out in the same office. 


It is the typical chancery hand of the period. 


No. 89. À Lerrer rnom DroMoN To ZENON. — 0 m. 14 X o m. 265. — 


Not dated. 


« Dromon to Zenon greeting. We give thanks to all the gods if you are 


‘in good health and all things else are right. Ï too am well, and, as you 


wrote me, Î am taking good care that nobody annoys your people. When 
you sail up again in good health, order one of your people to buy me a 
kotyle of Attic honey; for [ need it for my eyes by command of the god. » 

Nothing is known about Dromon beyond what he tells us here. But we 
may perhaps assume that he resided at Memphis, that the letter was 
received by Zenon in Alexandria, and that the god mentioned in the last 
line was Sarapis, famed for his powers of healing. The phrase xard pés- 
rayua où Seoù is often used of commands or advice communicated by 
Sarapis in dreams. Ît may be that the interpreter to whom Dromon had 
recourse, when he consulted the god about his aïlment, was that verys 
dream-diviner whose sign was hung up at Sagqarah with the inscription : 
évbmnia xplvo rod Seoù wpéolayux Eycr M). As for the cure, honey was a 


(7 Rusensoun, Aushängschild eines Traumdeuters. 
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favourite ingredient in medicaments for thé eyes, both in Egypt® and in 
Europe. We may imagine the prescription to have been something like 
that given to Valerius Aprus (Dirrensercer, Syllogeÿ, 1193, 15 HA) 
Oÿarepils Anmpo olpariiry TuOX éypnudrioer à Seds EXeïn al dabeïr 
alua #6 d\extpuävos Xeuxoÿ perd pélros a) xoXuplou œuvrpllru xal êmi 
Tpeis #uépas émixpeïoar mt roùs 6@baïuous. That the god should have 
ordered Dromon to use Attic, and not ordinary Egyptian honey is a curious 
indication of Greek influence in the working of the medical oracle. In 
no. 79, IL 28-35, we find Apollonios importing honey of various sorts, 
including Attic; and from the present letter we learn that Attic honey 
was à luxury which might be bought in Alexandria but was not easily 
procurable in the ycipe. 


Apôpor Lyon xalpew. roïs Secïs œâoir xdpiv Éyouer, 
ei aûrés Te Vyiulvers al Tà Aomd oo: ard Xbyoy yéyove». 
Eppoueba dé na aûrés, xa} xaË6Ti por Éypadas Tir mäcar émi- 
uéesar moiobuar Ümws dy unes évoy fi Tods wapà ooù. 

5 cs à dv dvamhéms dysalvwr, oûvraËby ris Tüv aapà œoù 
dyopdou uéliros Ârrinoû xor/nv- xpelar yàp jo mpès 
Toùs üGbakuods xard œpéolayua roÿ Seod. 

EÜTUy Es. 
Verso : Liver. 


3. éppouecba... aûrôs : sic. — 5. dyiaiver : cf. P.S.I., 5oo, 9. 


No. 90..A LETTER OR MEMORANDUM TO ZENON CONTAINING À COPY OF À LETTER 
0F APOLLONIOS. — 0 m. 31 (approximately) x o m. 08h. — Date (of the 


letter of Apollonios?) : 16% April, 256 B. C. 


The papyrus is in two pieces, the larger of which ends at line 20. For 
the smaller, see P. 5. I., vol. VI, pp. xvni-xix. There is no doubt that the 
two pieces belong to the same letter, though I did not notice this till the 
other day. They do not fit together and it is possible that something may 
be missing between lines 20 and 21; but I do not think so. 

Translation : «... we are privileged because we farm the land of 





® Esers, Das Kapitel über den Augenkrankheïten. 
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Apollonios. You will do a kindness then by writing to Boubalos and 
Spendates about the farmer, requesting that he be set at liberty until the 
tax-collectors arrive, in order that the land may be weeded. I will come 
to see you immediately. [ have added a copy of the letter of Apollonios : 
‘Apollonios to Thrason and Paramonos greeting. Do not worry the far- 
mers in Tapteia about the salt tax. Farewell. Year 30, Peritios emboli- 
mos, Mecheir 23°. Patroklos is also bringing you two wild fowl and six 
goose’s eggs. » ‘ 

À farmer on Apollonios’ land had been arrested because he had failed 
to pay the dk or some other tax. Boubalos and Spendates, to whom 
Zenon is asked to write, are mentioned elsewhere in connection with the 
Memphite nome (no. 45; P.S.I., 354, 382). It is also evident that Thra- 
son and Paramonos resided to the north or east of Philadelphia, as on 
one occasion Zenon writes to them 8mws td .. ÉVXa dvaxouob els Du. 
For Paramonos, see also no. 99. We may therefore conclude that the let- 
ter refers to an estate of Apollonios in the Memphite nome. Ii is note- 
worthy that the persons responsible for the arrest are Boubalos and 
Spendates, who do not seem to have been Government officials, but me- 
rely employees of the land-holder. To the same category belong Thrason 
and Paramonos. We have also a fragmentary account from which it 
appears that certain taxes, including the dx, were collected by Apollo- 
nios’ agents from the residents on his estate and presumably paid over in 
a lump sum to the regular tax-collector. [ quote a few lines to make this 
clear : 


. drè Iavaxeo|- 
Topos Àehoyeuuévar 
dmd éTwvloy Ty y Taïis 
ÂxoXwvlou xGOpœuS 
ëx Toù Àa L ady rois èQe- 
Aluaos ols dei æpoo- 
Xoyeubvas 
duxGy + XÉe. 


These agents had evidently power to arrest defaulters, but might exer- 
cise leniency if it were to the interest of their employer to do so. 
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The double date in lines 22, 23 seems to be that of Apollonios, but I 
doubt if it has been correctly copied by the scribe. There was no interca- 
lary month in regnal year 30; so if the date is correcily given, it must 
refer to the 30 financial year which began on the 1“ of Mecheir, a few 
weeks earlier than the regnal year. At this period the Greeks in the ycipa 
used both systems 1), but Apollonios himself always dates by the regnal 
year. Î suspect then that the date has been miscopied or else, which is less 
probable, that it is the date of the letter to Zenon. ? 


NT er. 
vopev|é]uela, bre viv yñv 
Tv Ârol you YEwp- 
yobuer. xaÀGs dy oùv 

5 œoujous ypadbas Bov6a- 
Àos ai Errerddrnr we- 
pè.ro yewpyoù Iva à@e- 
Or Eos dy oi Tekdver 
œapayévavre, iva (Bo- 

10 T[alvnre à yñ. wa- 
pécouar dè xarà Td Td- 
x0s mpès cé. Üroyé- 
ypaPa dé xal Tûs wap À- 
moXwviou mio lonñs 

15 Tà dvriypaQa. Âxo)- 
Àdwios Opdaav Iapa- 

A uôver xalpeiv. Tos 
yewpyods roùs &v Ta- 
mia, mr) évoy XeT- 

20 [re wep} This dns. 

ppwobe. 
LÀ, Ieprrlou 
‘éuéoXduov, Meyeip x. 


( À very pretty example is afforded rence. It is dated year 29, Mecheir 17 
by a letter of which a fragment is in  (—Dystros 7) and was received by Ze- 
Manchester and another fragment in Flo- non on Dystros a0 (?) of year 28. , 














PER Eee 


Péper dé nai Ildrpoxos ëp- 
25 ôas dyplous do, 


did yrvea . 
Verso : [Zrv]on. 


1-2. Î have ventured to translate &povoueuôueba by ‘privileged’, though the lexica 
give no example of this meaning. — 94. Read IérpoxÀos. 


No. 91. À cerrer FRoM Aporcontos To ZENON. — 0 m. 1 75 X 0 m. 175. 


— Date of reception : 27% April of 256 or 255 B. C. 


It is much to be regretted that this and the following letter of Apollo- 
nios are so incomplete, but their state of preservation affords hope that 
the missing parts will be recovered before long. Both are concerned with 
the laying-out of the town of Philadelphia. In the present letter Apollo- 
nios gives instructions about the building of temples. A temple of Isis was 
already buïlt or being built, and he now orders one of Sarapis to be 
added to it. Other deities were possibly mentioned, but the only name 
preserved is that of the Dioskouroi. Zenon is to see that one avenue to 
each, or to both, of the temples is made by the side of the canal. 

That is how I understand the fragment, though the meaning must 
remain very doubtful until the missing part has been found. But at least 
the text shows the interest that Apollonios took in the planning of the 
town and the arrangement of public buildings. It is noteworty that the 
Sarapieion 1s to be built by special order of the dixketes, another indica- 
tion that the cult of Sarapis was encouraged by the Government. Probably 
also the popularity of the Dioskouroi was due to the fact that they were 
the patron gods of the great light-house in Alexandria, the pride of the 


 Ptolemaic dynasty M). 


According to the double date, the letter ought to belong to year 29 or 
256 B. C.; but as Zenon was in the habit of assimilating the Macedomian 


and Egyptian calendars during year 30, it may equally well date from 


255 B.C. 





® Poors,-Coins of Alexandria, p.xuix; Annales, XIII, p. 93 (Lefebvre); Perrier, 
Terres cuites, pp. 99-100. 
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Âro@vios Lyon xaipeuv| 
loietor olxfodouñou Safpamieïor 
Aiocxoëpo ispèv xa rèv «| 
amoX| 
5 GTws map riv Ciapuya els dp] 
iepéiy yévnrou. 
éppogo LI 
Venso : : 
[L.. Adoïplou d, Daueroô 9. ZLivov. 
[AroXavilos Zaparielou. 


1. E. g., aüvraËor æpès r&i. — a. E, g., mapà rù rüv, — 3-4, E. g., rô» doe 
rois ÂdeA@oïs àmoÂslempévor rômov. ëmiuelès dé oot Eco. For the restoration, 
ef. no. 92, Ïl. 3-4. — 5. E. g., els dpôuos éxdour Tév, or duPorépur. 


No. 92. À LETTER FROM APOLLONIOS TO ZENON. — 0 m. 16 X O m. 21. 
—— Date lost. 


In this fragmentary letter Apollonios orders Zenon to show a distin- 
guished visitor round the new town, to point out the place where they 
intend to erect the statues or altars (?) of the king and his deified consort, 
the dromos and the irrigation basins, and to explain that they have only 
lately begun to found the seitlement. 

The name of the visitor was Antikritos, and it 1s probable that he came 
from the Alexandrian Court. Evidently Apollonios was anxious that Anti- 
kritos should carry away a good impression of his activity and loyalty. . 
One cannot but infer from this and the preceding letter that Philadelphia 
was practically founded by Apollonios and that, if a native village stood 
on the site before his time, it was a very small affair. It is true that Phi- 
ladelphia is mentioned in a papyrus, P. Hamb. 105, which P. Meyer 
dates to the 12% year of Ptolemy Il; but on general grounds is it not 
more probable that the document belongs to the reign of Euergetes (1? 





() The various lots of Zenon papyri to decide whether a piece comes from the 
that I have handled have all contained archives of Zenon or from outside. I feel 
some pieces that do not really belong to rather doubtful about P.S.I., 552 and 
the archives, though no doubt found at our nos. 56, 57 as well as P. Hamb. 
the same time; and it is often difficult 106. 








oh 


ÂroNanos Liver xaipel sw 

Asréxprros Tv TE 2cenv| 

xaÙ rdv Témor où pékdoue|r 

TOÙ Baoikéws xa} ris Dila[déAPou 
5 aa rôv dpôuor xx vù a 

xal rà mepiycuara xa} 7| 

al épQavioov Êre vewol} n| 


xTiQer. 
éppwa|o. 
Verso : 
10 Lirou. 
1. E. g., ds à œapayévmre. — 0. E. g.,'œûâcar Bei£o adr@i, — 3-4, E. g., 
dvaOeivar roùs. . . . dvôptévras. For a statue of the king erected in a provincial town, 


see J. H.S., XXXIIT, p. 50. — 7. E. g., #pyucôa nv xouyv. 


No. 93. À cerrer From ArozLonios ro ZENON. — o m. 145 X o m. 34. 


— Dated : 17° December, 256 B. C. 


«Apollonios to Zenon grecting. From your store of dry wood load a 
boat with logs, as many and as thick as possible, and send them imme- 
diately to Alexandria, in order that we may have a supply for the festival 
of Isis. Farewell. Year 30; Dios 3, Phaophi 23.» 

The letter shows how thoroughly Isis had been already adopted by 
the highest Greek circles in Alexandria. In a great household like that of 
Apollonios religious festivals were welcome events. Money and clothes 
were distributed among the suddpia and œaidfoxæ; coal and firewood 
were used in large quantities; and many animals were sent down the 
river to be sacrificed and eaten. In a letter dated year 31, Phaophi 1», 
or 6% December, 255 B. C. ., Of which a fragment has been already pu- 
blished in PS. 1., 564, Artemidoros writes to Zenon (from Alexandria or 
Memphis?) about tue for a festival which was probably, as in this 
case, the great winter festival of Isis; and the letter forms so good a 
pendant to that of Apollonios that [ must quote it : éméaeor dE xal 
xls bris melolas, éubalduevos eis rà yoprnyà æAoïa rà xaram\éovra 
els GAAO Tüv map où xaramheévrar, xa) uiv d8 dvfpaxas mas Éywuer, 
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xa) Tù lepeioy dè mdvrws nuiv &moaleor, eülécws dE xal taïs mœuidéoxais 
&AXa. | 

Zenon ‘notes that he received the letter on Dios 18, Athyr 18. It is 
not quite clear which is the correct date, in other words whether he was 
still using the Macedonian calendar and assimilating the Egyptian to it 
or was making his concordances the other way about. But it is much more 
probable that he was now reckoning by the Egyptian calendar, like all 
his neighbours in the ywpe, and the only difficulty is that on this sup- 
position we get a very long interval between the dispatch and the recep- 
tion of the letter. In any case the mail took a long time to reach him. 


Âmocvtos Eva xapeiv. rév Enpév EGAur 

duÉœôuevos els æhoïoy xopuoës Üts mXelalous nai 

œayvrdrous dmboleror Tv raylolnv sis ÂXeËdydperafr] : 

ÊTws Éxywuer àroyploaota els iv éopriv r@v Eloieiw|r|. 
5 ëppwoo. L À, Aiou y, Dañ@r xy. 


Verso : 
L À, Aéou 17, AGP in. Lrvovs. 
ÂroXytos EÿXcwy 


[ei]s rà Eictera. 


On the other side of the same fold, and in the same large letters as 
the address : #9. At the right end of the next fold, in a small hand : 


[ÉG]hw» eis ra 
[Eicueï a. 
6. 3èy may mean ‘already done’. The words to the right are probably a note of 
the dispatching clerk. 


No. 94. A cerrer From ApozLontos to ZENON. — 0 m. 12 X o m. 29b 
(not including the fragment in the British Museum). — Dated : 27% 
December, 256 B. C. 


« Fetch over from Memphis as many pear shoots and nurslings as pos- 
sible, both from our own garden and from the palace, and get also 
some sweet-apple trees from Hermaphilos, and plant them. » 
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À fragment of this papyrus, comprising the first half dozen letters in 


ines 1, 2 and also Zenon’s docket on the verso, is in the British Museum 


(Inventory no. 2318, A) and is published here through the kindness of 
Mr. Bell. Apollonios had an establishment at Memphis, including a large 
garden which helped to stock his new orchards at Philadelphia. The 
shoots would probably be carried on donkeys by the desert track which 
is still in use. Lumbroso, in Bulletin S. 4. Alex., X, p. 198, has pointed 
out that dxpa was the original name for the royal palace in Alexandria, 
and [ take it that dxpa was likewise the popular name of the lofty Baoi- 
Xe at Memphis, of which Strabo saw the ruins : iopuru à ë® Üous 
xaÜfnovra uéyxps ToÙ xard ris mûews Édd@ous* ouvdnes d d\cos atrd ka) 
Muvn. Whether Hermaphilos was the individual who afterwards became 
otkonomos of the Fayoum is uncertain. : 


ÂroXavios va xalpeiv. pooyebuara érlov xx) urà br: 
œheiola wapaxémioo &y MéuQews, 8x re rod iuerépou xWmou 

[xa} élx rfs dxpas, ua) rän yAuxvurhor d8 1468 wap Épua@lov, 
[xa} xata|Qureucor. 


5 éppwoo. L X, Alou ry, ÂGb Y. 
Verso : 
LÀ, Aiov xy, AGP x.  Zivon. HOT YEUUÉT Er. 
po yEuudTwr. 


No. 95. À Lerrer From Aporronios To ZENON. — 0 m. 135 X o m. 335. 


— Dated : 27% December, 256 B, C. 


«Plant fir-trees all over the park and round the vineyard and the olive 
groves, and see that you put in not less than three hundred and, if pos- 
sible, more. For the tree has an attractive appearance and will be useful 
for the king. » 

Apollonios (less rhetorical than Cicero : syloæ, subsidium bell, orna- 
mentum pacis) was probably thinking of masts and spars for the king's 
navy. In the other letters the trees about which he gives instructions to 
Zenon are fruit-trees, grown for the sake of the fruit; here for the first 
üme we find him planting for the sake of timber. But it is pleasant also 





es S 


to note his appreciation of the natural beauty of the tree. The estate was 
not only a source of profit to Apollonios; with its gardens, groves and 


. water-channels it must also have been a very agreeable residence. An 


entry in one of the accounts tells us that the roses grown in the park 
brought in no less than sixty drachmæ a year, or the salary of a working 
man. 


ÂmoXamos Zivoln yalpav]. rôv olpo6lur Qureucor dP BXou. 
700 œapadeloou xa) œ[elp[} Tv] durehva xai rods ElaiGivas, xa bas 


æelova j 
udhuola pèr Qurd, ei dà ur, un ÉAdoow 16 Tr xara@urevaets. 


&Etboyor yap dYiv mapéyera Td dévdpos na) els Tv ypelar Ünapes 
5 Ti acide. 
éppwoo. LA, Alou y, ÀGDe SE. 


Verso : 

[L x] Aéo [x]y, À xY. Zn [ravi]. a'TpoËi Au 
[o]7p0É/wr. 

1-2, See introduction to no. 100. 

No. 96. À cerrer FROM ApoLLonlos ro ZENON. — o m. 185 X o m. 24. 


— Dated : 7% January, 255 B. C. 


«Apollonios to Zenon greeting. Ît is time to begin planting the vine 
and the olive and the other shoots. Send for a supply then from Memphis 
and the other districts and give orders to begin plantiñng. We too will 
send you from the Reserve another lot of vine shoots and other sorts, as 
many as may be needed. Farewell. Year 30, Dios 24, Athyr 14.» 

The éQwpiouévn from which Apollonios promises to send Zenon a fur- 
ther supply of fruit-trees, was the reserved territory round Alexandria, 
no doubt richer in gardens and orchards than any other district in Egypt. 
The promise was kept, for next month, as we learn from one of our frag- 
ments, he sent Zenon a consignment consisting of 10,000 @urd duxé- 
Awa, 1700 uocyetuara duréluva, and 500 féswa or pomegranate shoots. 


[ÂoAAaini[os] Znvavs x[atpeiv. pla Quredew &a1 r[hr] 
dunlehov xai Tir EAdaly xa) Tlà Aoimd pocyeüuara. 
[éur] xedpor 





= fo8r= 


: [uelrareuréuevos oùv &x r[e Mléu@ews xa) 8x rôv Aorrär] 
[rér ler oûvralo]oe xaraQuredei. émoaleX|o]|üuer d[4] 
5 [rai nueïs &x rs éQopiquévns dur£uva pooyetu|aral 
[ænei love xai ra Aou yévn [8ca| dv vproiua %. 
| éppwco. L À, Aou xd, À [Op 1]. 


Verso : Znvov|:]. 


1. Or perhaps xar|a@ureüai él. 


No. 97. À LerrER FRoM AporLonios To ZENON. — 0 m. 14 X o m. 185. 


— Date : Spring of 255 B. C. 


«Draw up and send us a list of all the present yokes of cattle, female 
and male, so that we may buy some more and send them to be delivered 
to you immediately. » 

Many cattle for ploughing were kept on the estate of Apollonios and 
lent out by Zenon to the farmers who were working land for him, per- 
haps also hired out to other farmers in the neighbourhood. In P. S. I., 
k97 we have another letter of Apollonios on this subject; he informs 
Panakestor that Artemidoros has sent him six yoke of oxen and asks him 
to point out to the man in charge all the land that he wants him to plough 
and sow, and also to provide him with roofed-in byres. 


[ÂmoX]\cimos Zivo|ve yal]peiv. dvaypaldue[vos iuiv ædvral 
[ra ür|épxovra Éeü[yn Sruxd xal dpoerixd, [améoeskor Thv| 
[dvaæy]|paQriv, Émws æ[pooa|y[o|pdcavres &rooî[ef\ouer æpès é], 


va ma]paxomobñ r[è] rdxos. 
5 éppwoo. L X, Ieprréou| 


Verso : ZLivov. 

2. Cf. P. Lille, no. 10, perhaps an account of cattle. 

No. 98. À Lerrer FROM APOLLONIOS TO ZENON. — 0 m. 14 X o m. 305. 
— Dated : 24° July, 255 B, C. 


Zenon is informed that he has done right to pay for the binding of 
the hay with the two hundred drachmæ in copper. It is merely a formal 
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approval of an item of expenditure in the ÀÂxoXwv{ou A6yos. Hay was 
bound up in sheaves weighing two minæ. This was the unit in reckoning 
quantities, and one aroura was supposed to produce about 1200 sheaves. 
Two hundred drachmæ would therefore be sufficient for a very large 
area. 

Throughout year 30, when Zenon double-dated his dockets, he seems 
to have been content to assimilate the day of the month in the one calen- 
dar to the day of the month in the other, with the result that his con- 
cordances become more and more incorrect. In year 31 we find that he 
has abandoned this system, which was leading him too far astray; but 
still his equations are almost always wrong. Finally, by the end of the 
year, he gave up the attempt to discover the day of the month in the 
Macedonian calendar. We who live in Egypt, where the Gregorian, the 
Greek, the Arabic, the Jewish and the Coptic calendars are all in use, 
can understand and sympathize. 


AmoNaivios Zivovt xalpeiv. bp0&s éroinoals] 
els Tv décuevoi Toù xéprou doùs rès 
diaxoclas pays ToÙ yahxoë. 
Éppwso. L Aa, Auaolou 15, Ilaün 6. 


Verso : 


5 [L Aa, Aœotou] €, Iaûm: 0. Zivonr. 
[Ârod]Gvsos sis yéprov 
[xaà +]3. 


No. 99. A LeTrer FROM APoLLONIOS TO ZENON. — 0 m. 35 X o m. 265. 


— Dated : 24% July, 255 B. C. 


«Apollonios to Zenon greeting. Concerning the vineyards about which 
we have a dispute with the cleruchs in the Memphite nome I have written 
to Krataimenes and Paramonos and have sent you copies of my letters to 
them in order that you may follow the case. Farewell. Year 31, Daisios 
16, Payni ». 

«Apollonios to Krataimenes greeting. Since those who agreed to come 
have not appeared against us for the trial of the case about the disputed 
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vineyards, please give an order to keep the crops under watch. Fare- 
well. 

«To Paramonos. Since the cleruchs after trespassing on the land given 
us by the king have not come to the trial of the case before Krataimenes, 
make it your care to see that watch be kept on the crops when gathered. 
Farewell. » 

The scene of the dispute was the dwped of Apollonios in the Memphite 
nome, of which Paramonos was an overseer, apparently under the gene- 
ral supervision of Zenon. Certain eleruchs claimed that part of the vine- 
yards there belonged to their holdings and not to the duped. It was 
agreed, after what preliminaries we do not know, that the case should 
come up for trial before Krataimenes. We are not told where the trial 
took place, or rather failed to take place. It may have been in Memphis; 
but, considering who the parties were, 1 am more inclined to think that 
it was in Alexandria and that Krataimenes occupied a position similar to 
that of Chrysermos in our no. 65 ). Though the cleruchs did not keep 
their appointment, it does not appear that they lost the suit by default. 
We gather from the text that judgment was postponed; and until à defi- 
nite decision 1s given, Apollonios asks the judge to safeguard the crop 
against possible seizure by the cleruchs. It is interesting to see that the 
military settlers were bold enough to try conclusions with the head -of the 
civil service. It seems not unlikely that they had presented an érevëis to 
the king and that he had ordered the dispute to be settled by legal action. 


[Âro[X\mos Liver yafpew. wep} Tüv 
[é] UTEÀGVEY TÉL du@iEnrouuér|ar| 
[æplès Toùs xAmpouyous Tods év Té Meu@[{rni] 
[yléypaQa œpès Kparauévnv xal Iapauor[ov|, 
5 xa Tüv Emioloky rüv œpès atroùs wér|ouQa| 
[rlévréypaQa, Émws aapaxokoubis. 
#ppwo. L Aa, Aasoiou 1, L[aüe 6]. 





@ Wilcken’s identification of the Sa- case of Zenon versus Phülon. It is evident 
rapieion of Parmeniskos (Archio, VIT, that it was tried in Alexandria, the do- 
97-79) has thrown a new light on the  micile of Phion. 
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[Âmo]Aravos Kparaéye Xafoeuv. éme oi 
[ou]vraëduevor où œuynrTnaav ÊT) Tv [xpiow| 
10 [wep}] rôv duQiéénrouuéren dureXdver, 
[ra] ds œoufoeis ouvrdËas Tà yevduara 
[dalrnpño. 
éppwo. 


[Ma]papéver. émeidn oi x}npoÏyot émi6e6nx|ôres| 
ws 
15 [ais] rh» uiv dedouérns y Ümd roù Baaié où o[u]- 
pyrixaoty èm) Thv xpioiv æpès Kpara{énv], 
[émi]uehés cos yevéode 8mws rà yernua[ra] 
[ou]vaxdévra diarnpn0ñ. 


Éppwo. 


Verso : ZLivon, 


17. Tà ouvaybévra is also possible, though it would make the line a little long. 


No. 100. À LeTrER FROM APoLLONIOS To ZENON. — 0 m. 225 X 0 m. 24, 


— Date of reception : 8% October, 255 B. C. 


« Apollonios to Zenon greeting. As for the shoots of the olive trees, take 


not less than 3000 from our park as well as from the gardens in Mem- 


phis. And before the fruit is gathered, mark each tree from which you 
intend to take shoots, especially the wild olive and the laurel; for the 
Egyptian olive is not suitable for'‘olive-groves, but only for parks. Fare- 
well. Year 31...» 

Such I take to be the meaning of the letter, but with some diffidence as 
to whether my restoration of the text is correct. It appears that the three 
thousand suckers were to be planted in the &\æi@ves, which are again men- 
tioned in no. 95. The restoration of Ja@»{da in line 8 was suggested by 
no. 21, in which we find the da@vés coupled with the xaléaos; and I 
presume that the laurel was to be planted in the olive-grove not merely 
for ornament, but because it was an oïl-producing tree. But why was the 
Egyptian olive considered suitable for a œapddeisos only, and not for an 
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éXaicv? À mapddecos was a park containing trees, especially such as bore No. 101. À LETTER FROM APOLLONIOS TO ZENON. — 0 m. 125 X 0 m. 


edible fruit ), while an ékav was apparently a plantation not only of 





olive trees, but of any trees that produced oil. Perhaps the produce of an 
&auy was reserved for making oil, whereas the olives grown in a œapd- 
devos were intended for eating. In that case the distinction would have a 
financial rather than a natural basis, the &apddeicos being subject to the 
érépoipa and the &uciy to the oïl monopoly. This conjecture, which is 
only put forward as a possible explanation of the distinction implied in 
the text, assumes that all kinds of oil were monopolized by the Govern- 
ment, which, however, I believe to have been the case (see no. 103). The 
production of olive oïl in Egypt may have been at present in the experi- 
mental stage. 


ÂmoX\c|ol]s Zfvons xafoeiw. r|a Qurà] 
Ty Aa }a6è x re Toû wapa|deloov| 
[roû]| nuerépou xal êx Tv xymu|r T&v| 
[eu] MéuQer un Adoow Tôv TT. 
[æpélrepor à à Tpuyn0ñvar, Ty [éAdar?] 
[xar|aonparou Às dy példims Aaéei|, 

_ [rai] gaola Tv dypi£aior xai Tr] 
[daPlvéda. à yèp Aiyurlla oùx ém[srndela] 
[éoTi]v sis Aaidvas, d\AQ eis mapa[deicovs|. 


10 #pp\plwo. L da 
Verso : 


[L a], Aczov . Mecopà 11. Liveon. 
[Âmod] cos HODYEU- 
[prof |v dr 


1. pooyebuaré would make the line too long. — 2. &\a& : in no. 21 Apollonios, 
or rather his scribe, uses the form éafa. — 6. ÿs : as far as the traces of the letter 
are concerned, #v is a possible reading. — 8. AiyunTla : perhaps the kind of which 
Pliny says (A. N., XV, 4) et in Æpypto carnosissimum , olei exiguum. 





( See Grenfell's note in Revenue Laws, pp. 94-96. 





265. — Date : 7% December, 254 B. C. 


«Apollonios to Zenon greeting. Give out to contractors the work on the 
canal to the west of the ten thousand arourai. Farewell. Year 39, Hyper- 
beretaios 13, Phaophi 13.» 

It seems certain that irrigation works on Apollonios’ estate were given 
out by him to contractors and païd for out of his private purse. Rostovtzeff 
diseusses the further question whether these operations were under the 
control of the Government Irrigation Service and concludes that they 
were (1). He even believes that the chief contractor was a Government engi- 
neer, — a strange combination of functions ®). But in spite of Rostovizeffs 
very instructive chapter, the relations between Apollonios, as a landed pro- 
prietor, and the Irrigation Service remain to me rather obscure. From an 
important but fragmentary letter in our collection one gathers that he 
could think of undertaking quite a large piece of work, in connection with 
the Swped, but not entirely within the dwped, on his own initiative and at 
his own expense. He asks Zenon to ascertain the length, in stades, of the 
canal flowing from Philadelphia to the lake, and also its other dimen- 
sions. Then he proceeds : 


Boihouar y[dp ce 
[éyholyioduer|ov] à dardynua el 
[ æJAarurépar mio. 


The widening of the canal, the purpose of which, according to my 
interpretation of the text, was to enable the fishermen to bring their cat- 
ches up to Philadelphia, is apparently regarded as a private piece of work, 
to be planned and executed by his own agents. 


() Large Estate, pp. 59-64. On the other hand, the nomarchs seem 

® One would naturally suppose that to have acted as contractors, or as subs- 
a Government engineer was not allowed  titutes for the contractors, in certain 
to be at the same time a contractor, just cases (op. cit., pp. 153, 154). But I am 
as Government employees were forbid-  doubtful whether Rostovtzefl is right 
den to contract for the farming of taxes. about Petechonsis. j 


Annales du Service, t. XXIV. 3 














2 ETES 


[Âm]oXcimos Znyens xaipeluv]. rhv dpuya [rar] 
mpès Ma Tüv pupräv dpoupäv éméydos éÉepydaa|oba]. 
éppwoo. L 8, Trépéepe 17, Dlaëgs sy]. 
Verso : 
[LAB, Daagr.. ÂmoX|\gvios Zivonr. 
[sv dupuya àme|ydoüve. 


No. 1092. À Lever From PLaton ro ZENON. — 0 m. 19 X 0 m. 34. — 


Date : 16 December, 255 B. C. 


«Platon to Zenon preeting. The father of Demetrios the bearer of this 
letter happens, it seems, to be residing in the Arsinoïite nome. The lad 
would therefore like to find some work there himself, and, as he has heard 
of your kind-heartedness, some of his friends have asked me to write ta 
you about him, begging you to give him a job in your district. Will you 
please then do us this favour and find him a job, anything that you may 
think suitable, and otherwise look after him, provided he makes himself 
useful. As a token, I have sent you, from Sosos, two artabs of chick-peas, 
bought at five drachmæ each; and at Naukratis, if there are any, I will try 
to buy you as much as twenty artabs more and carry them up to you 
myself. Farewell. Year 31, Dios 12.» 


The letter was evidently written in Alexandria, as Platon dates by the 


Macedonian calendar and implies that he will stop at Naukratis on his Way 
up the river. He seems to have had some property in the Fayoum, per- 
haps a xAñpos. In another letter written in the following autumn he speaks 
of being detained in Alexandria and asks Zenon to lend him a boat, as he 
wants to send down his corn to Memphis and sell it there. I do not know 
whether Demetrios’ application was successful; it is difficult, at present, 
to distinguish the various persons of that name mentioned in our papyri. 


Tdror Zyvove xai|pes. Anunrplou roù dmodidévros cor tir 
émioloXnr, ds &ouxfer, à malrip ruyxdves tds diurpiéds moroûuevos &v r[&i] 


£ 


Àpowvol&r|ns vou[ér. Bobrelres oùv xgf? av]rès à veavioxos êxet mpdrie[i]v 


rfi]. 


muvbavéuevos dE ce eïvas émisli|xf, nélwodv rivés ue Tv Qlur ypdVar 
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[oo]: œepl} aülr[oÿ], lva xarardËms mov aûrèr |]. [pa doi. xaÀÛs [oûr 
moi]: 

jeus # xapiolous juiv xal Ppouriqas Îva mpdrm 1, à dv où doxpdèms 

émirdson elveu, xal à Moi émiuehduevos aüroÿ, édurep oo À: xpdowulos]. 


mapà Xwoou 
œnuetor dà rs œos éméolerka épeivbov xproû dp(rd6as) B nyopacuévas évdte. 


aepdoopar d nai éy Navxparews, édy 1, mpocayopiou ot ëis àp(rd6as) 
:[..] | 
xa} aûTés oo dvayayeïr. 
Eppwoo. 
L' Aa, près Aiou 18. 


Verso : Zinvovs. 


3. mpérlew : if Platon was not an Athenian, he was at least an Atticist. — . 
4. Either there is a break in the construction, or æuvdavéuevos is a slip for æuvba- 
vÔpLEVOL. 


No. 103. À cerrer From THRasymEnes ro ZENON. — 0 m. 165 X 0 m. 


31. — Date : 20% December, 254 B. C. 


«Thrasymedes to Zenon greeting. According to what you wrote to us 
about the 100 artabs of sesame which you measured out on the .. of 
M..in the 31" year, Etearchos having come to us, we wrote the recerpt 
to Python, as well as for the 105 artabs of Ænekos which you measured 
out on the 10° of Epeiph in the 39% year. As for the poppy seed, if a 
note be given us of the amount, we will write a receipt to Philiskos, toge- 
ther with one for the 300 artabs of sesame, if you will write or instruct 
us accordingly, in order that the sesame may be used for the oïl-factory. 
Farewell. Year 32, Phaophi 26.» 

This is evidently not a private transaction, as the receipts are made out 
to Python the royal banker in Krokodilopolis and to Philiskos the otkono- 
mos of the Arsinoïite nome. We may assume that the price of the crops was 
put to the credit of Zenon or Apollonios in the royal bank. Thrasymedes, 
who is not mentioned elsewhere in our papyri, Î take to be a represen- 
tative of the oil monopoly. Practically all oïl-producing erops had to be 


3. 











sk. 


handed over to the monopoly at fixed prices, whether they were grown on 
Government land or on holdings such as that of Apollonios and those of 
the cleruchs. Î cannot say whether the crops mentioned here came from 
the dwped or from the x\ÿpo: which Zenon farmed; but it is evident from 
many references in the papyri that the newly allotted land round Phüla- 
delphia produced a great deal of oïl. 


It may be objected to the above view that Thrasymedes takes over. 


poppy seed as well as sesame and that poppy seed is not mentioned in the 
Revenue Laws. But in the present case it certainly seems to have been 
bought in by the Government along with crops which belonged to the 
monopoly; and, as the poppy is an oïl-producing plant, I have little 
doubt that its cultivation was supervised in somewhat the same way as the 
cultivation of sesame. The Revenue Laws, as they stand, seem to me to be 
very incomplete on the subject of the monopoly; but the regulations may 
have been altered from time to time as new conditions arose (t}, Nor do 
we know how much is included in the phrase rà Aord Gopria rà ouyxi- 
poyra eis tv éXawery in column 43, 1. 14-15. 


Opaouurdns Zilowi] xalpeuw. xa[à Eypalas juir wepl] roù oncduou rür 
p d(pra6éiv) 

dv Euérpnoas év T@s ka L roù Mf..... 1, mJapayevomévou Éredpyou 

roù DadiQr & [éylpébauer rd o[du]échor œpès Iliowva, doaires dè 

a) Ts xvHKOU TÜv pe à(praër) dv éuérpnoas y rés XB L roù Érel@ 1. 

mep} dè ris uixwvos, éd dvev|ey]0fe nuïr Tr uéronua, ypaouer 

dua dë ÿ À : 

mpès Dilauov, nai roÿ onoduou rf&]r Tr d(prabéiv), édv où ypdÿms à 
œuvraËnes 

muiv, ÉmTws ai els Td ÉAmoËpyiov xaTay pnobr Tà oncauor. 


éppwoo. L AB, DadQr x. 


0) Wiücken (Hellenistische Wirtschaft, to show that imported olive où was in 
p. 95) remarks : *Olivenôl scheint da- fact controlled by the monopoly, and 
mals in Aegypten nicht bereitet zu sein, I think it is probable that the Greeks 
jedenfalls war es nicht monopolisiert». were now beginning to manufacture it in 
In the introduction to no. 75 I have tried Egypt (see no. 100). 








Se nt 
Verso : 
LAB, Dadgr. Opaouurdns [Z]rran. 
œel 


1. The restoration is conjectural, but coincides with the length of the lacuna. — 


a. If the missing month was Mecheir, Thrasymedes must have been reckoning by 


the regnal year; if Mesore, he may have been using the financial year. — 5. ypéVo- 
per : sc. oûpbohov. — 7. Ï is doubtful whether the clause beginning with ômws 
depends on ouvré£mis (for the construction, cf. P.S.I., 589, 5, 6) or on ypéopev. 


No. 104. À LETTER FROM ARTEMIDOROS TO ZENON. — 0 m. 17 X 0 m. 


335. — Date : 26** January, 253 B. C. 


«Artemidoros to Zenon greeting. If you are wellfit would be good 
news. I myself am well, Apollonios is in good health, and everything is 
going right. The sons of Leptines, Nikandros and Myrikon, in Pharbai- 
thos have a black horse with large swellings on the legs, quite useless 
except for the stud. As [hear that the lads are old acquaintances of yours, 
you might do me a favour : either buy me the horse from them for the 
stud, if you can get him for a small sum; or, if he is not for sale, let me 
borrow him for the breeding season; for if you try seriously, they will not 
refuse you; and every care will be taken of him. Whichever way you settle 
it, you will oblige me by writing at once, in order that Î may know if I 
have got him. For the stallion I have now is rather old and not strong 
enough for the mares. Î wrote to you also about my crop of sesame on 
the holding, asking you to attend to the harvesting of it and see that it is 
harvested somehow, and to write to me how much there is. So you will 


_oblige me by sending word about this also. Farewell. Year 32, Apel- 


laios 5.» 

The writer is Artemidoros the physician of whom I spoke in.the intro- 
duction to no. 81. He lived in Alexandria with Apollonios and after the 
departure of Zenon probably enjoyed his employer's confidence more than 
any other member of the household. It is just possible that the xAñpos of 
which he speaks in line 8 was merely leased by him and entrusted to Le- 
non to cultivate. But, as the words themselves suggest, it more probably 
belonged to him, though on what claim he can have obtained it I do not 
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know. In no. 4a he speaks of his house at Philadelphia and of his farm- 
stock and cropsÜ). For the management of his property he evidently 
trusted a good deal to his friend Zenon. We learn from the present letter 
that horse-breeding was one of his interests, and in no. 42 we find him 
asking Zenon to buy him 600 artabs of barley for the horses, eis rà xrnyn. 
The amount indicates that his stable was of some size. 


À preuideopos Livon xaipuv. el Eppwoa, eû dy Égor” Éppouar dE na Eye, . 


xa) Arol\amos 
(3 \ JS? ” 
Üylœvev, xai Ta fv xard yraumv. roïs Aenlivou viois Nixdvdpar xa} Mu- 
PIXGUT 4 
«/ \ 
du Dapbaider irros éoly pélas, aaparpiuara ueyd\a Éycoy nai é” oùbèr 
do yproimos dv 
bu eis byclav. muvôdvopar dE oo yvwptuous elva rods veavéxous êm) Aéor. 
xah@s dv où 
\ 
mofoauis udlola uëv dyopdcas por map aüräv Tèv Immo eis byelav, dv ds 
pexpod Tivos 
de » 3 
Aabeiv" ei dé pi éoliy mwhiuos, xphoauar abroy eis Tv [érioûcar|] bxelar* 
édy yap omovddonis, où uy.o0: dyreirwois : 
du mdon d émi- 
/ / € : 
uedeie éolai. émotépws © dy oixovouoms, xaptei por ypdÿas Tv Tayi- 
oÎnv, va eidé ei 
1 à yap map’ épol immos mpeoËrepos Y0n dv où naTaxpareï ràs Sy}elas. 
€ 2 { a 2 
ÜTOpyEt Los. émd[i]]o era dE oo: ua) wepi ToÙ onoduou To éuol yeyovéros 
&v T@r x Apou, 
- " / e " $ 
lpa wepi re tñs auyxomidis omovddoms, Émws avyxomobñs Tpémar rivi, ua) 
duo) ypdbns 
5 £ A s É 
méoor yéyovev. xal wepl ToUTwy où os émsolelhas xahGs dy mofcaus. 


ëppwao. L XB, Âreldaio &. 





® Believing the author of the letter  rectly (Large Estate, p. 5a), though he 
to be Artemidoros à émi rs oixlas, a has followed me in taking Artemidoros 


mere major-domo, ['understood him to to be the major-domo. The present let- 


be speaking of the property of Apollo- ter, which is in the same handwriting 
nios, That was a mistake. Rostovtzeff as no. La, is a new acquisition; we 
has interpreted the passage more cor-  bought it only last year. 








Verso : 
L 18. À preuldwpos 
els DiladéAQerar. Live. 


iarpôs. 


1-0. nai AmoXkdwwos dylver : the same phrase in no. 4a.— 9. For this family, 
see P. Lille, no. 27. — 3. wapamphpara : see the Lexica under Dapérpioua, also 
under soÿous and pois. — 9. Cf. the similar phrase in no. 4a, 1. g. — 19. eis 
diadé]@euv : part of the address, not of the docket. ; k 


No. 105. An accounr, — o m. 255 X o m. 145. — Not dated. 


The writer, whose name is not given, states that he-has received, from 
different sources, the sum of 740 drachmæ. Of this he has spent for Ze- 
non on beeswax and honey, which he has purchased and distributed, 349 
drachmæ, and Proitos has paid on his account, througb the bank in Phi- 
ladelphia, 110 drachmæ, making a total of 745. 

The chief interest of the text consists in the details which it gives about 
the purchase of beeswax and honev. The former cost 26 drachmæ the 
talent. Part of it was delivered to the captain of a boat, wax being used 
on ships both for painting and for rubbing into the wood. À more ancient 
and famous xvéepmfrns had a cake of it on board when he sailed past the 
Sirens. Artemidoros, one of the other two persons to whom the wax was 
given, is known to have been an encaustie house-painter (P.S.I., 352 4, 
and no doubt Theogenes was his partner. In ancient times the woodwork 
of houses was painted in wax, as at the present day it is painted in oil, and 
we find many references to this practice in the Zenon papyri (e. g. P.S. 1» 
547). Honey of course, like sugar today, was in great demand as an 
article of diet. [t appears from line 29 that it could be bought in the ycpa 
at sixteen drachmæ the metretes; and though we are not told what the 
capacity of the metretes was, we can draw an inference from the figures. 
The total, xa / x(éss) y, Shows clearly that it cannot have been a metretes 
of six choes. Again, if it had contained eight choes, the price would have 
been 350’, not 349 drachmæ; and similarly, if it had contained twelve 
"aa 

0) In line 1 read rà épya rà évxavr{a] and in line 11 Âprenldwpos évxauris. 
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choes, the price would have been 348. We come therefore to the unex- 
pected conclusion that a metretes of honey, in this case at least, contai- 
ned ten choes. The price of a chous would thus be rather more than 
nine obols, and nine obols is in fact the price quoted in one of our unpu- 
blished papyri (cf. no. 73, 1. 28, note). On the other hand in P. 5.1. 
519 honey, bought directly from the producers, costs 37 drachmæ the 
metretes, or more than twice as much. 


Exo mapa Evüxhéous xard 
œüuÉcAor eis xnpoÿ œuvayo- 
paauèr xaXx(où) H SE 
ai (ybovru) àpyuplou + Zu 
5 x did Tpaméèns Ts 
[eu DiladeX]|Qelas àpy + PÈ lé Hu 
AtovvoodGpoot 
tal ds auveypabdunr su | Ÿu 
TOUTuy yes 
xnpo Tà T@i xuGEpv NT ns 
10 ouvérabas mapaclñou À d/ 
nai WÉAITOS LE à 
Oeoyéves nai À pren dtspon 
xnpoÙ AË 
x[at ulékros pe e 
15 did Mahouctou oi àrooa- 
Xévres eis mOi pe à 
a} Tù œapà Ileroo{pios 
êx Kpoxodf or mékeuws pe e/ 
xa) Pédons ÜTnpéT ni 
20 Ô œuvéraëns dobvas x6(es) y 
/ xnpoë À 14 v(à) x5 | + Zrc 
xal péluros pe xal y(des) y dv(à) 1 / ruô 
xa d déypabe Ipoïros wep} poë 
A Ts du Dilade]Qelur rpalméèns) pi 
25  /t+ ue Ürepéyuis He 


h. The discount is a obols per tetradrachm. — 9. ra for à. 
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No. 106. À PETITION FROM THE BEE-KKEPERS. — O M. 17 X O M, 29. 


«To Zenon greeting from the bee-keepers of the Arsinoite nome. You 
wrote about the donkeys, that they were to come to Philadelphia and 
work ten days. But it is now eighteen days that they have been working 
and the hives have been left in the fields, and it is time to bring them 
home and we have no donkeys to carry them back. Now it is no small 
impost that we pay the king. Unless then the donkeys are sent at once, 
the result will be that the hives will be ruined and the impost lost. Already 
the peasants are warning us, saying : « We are going to release the water 
and burn the brushwood. So unless you remove them, you will lose them. » 
We beg you then, if it please you, to send us our donkeys, in ordér that 
we may remove them. And after removing them we will come back with 
the donkeys when you need them. May you prosper. » 

The text is interesting for the light it throws on the methods of the bee- 
keepers. At the honey-making season they were accustomed to carry the 
bees to their feeding-grounds in portable hives. In another of our papyri 
we find the phrase : ôre 6 xœpés &o tds peAlooas eis tds vouds wera@é- 
psy: The practice has survived down to modern times. Wilkinson , speaking 
of the old Egyptian bees, says : « They were kept in hives very like our own. 
In Egypt they required great attention; and so few are its plants at the pre- 
sent day, that the owners of hives often take the bees on boats to various 
spots on the Nile, in search of flowers.» In the Archiv fur Bienenkunde, 
1921, p. 45, it is said that bees are still carried from place to place : in 
Upper Egypt «teils zu Wasser per Kahn oder zu Lande per Kamél und 
Esel », that is on üroêéysa, as in our papyrus. There seem to have been two 
harvests of honey in the year, for in P. $. [. 426 we read : Qpévricor dè na) 
Tôu peloo y va mapaldéwuesr * à yàp xupès vôv éow, mpiv rù debrepoy pél 
ééeeïv. The first harvest was probably in spring, the second in autumn. 
Though our papyrus is not dated, a clue to the time of year is given by 
lines 10,11, in which we are told that the farmers were about to irrigate 
the ground and to burn up the brushwood. The operation of éurvpsoués, 
from the many allusions to it in the papyri, seems to have begun in Mesore 
and to have continued till Choiak. As Mesore began then towards the end 
of September, it is probable that the petition was written about that time. 








It appears from line 12 that the donkeys belonged to the bee-keepers, 
and though Zenon used them rather freely (many donkeys being requi- 
red at this season for the transport of wine-jars), it is to be presumed 
that he paid for their kire. 


Zrivovr yalpew ol pekoœoupyoi oi èx rod À pouvotrov 


vopod. éypaas mep} Tév Ürobuylur Ia mapayévnrei 

eis DraadéQerar xa épydontas iuépas 1. H0n dë 

ay aûroïs in iuépar àQ° où épydêovru, rà dé ueXlo- 

eux év dypér Épprnlas, nai Eoir à xœipds rod dvevéyxar 

aûrà nai oùx Éyouer Ümoblyia dvayayeïv. oùx d[A]fyor où» 

Qépoy Qépouer rüt Baoikeï. éd» oùv un brs rdyos drola- 

Àñs Tà Urobbyia, auu6noera Td Te ueAloaeia émohécbar 

. aa Tv Qôpor diameceïir. xal vÜv diauapréportas oi yewpyoi 

10  diérs Tù Üdwp dQiouer xai Tà Ella Euruplooe. éd» oùr 

ui dpnte aûrd, dmoheïre’. debuella où oov, el cos doneï, 

dmooleïhar fur Tà Ümobbyia, Fra dpoœper. Érar dè 

dpdyroy ypelar Eyes, mapecduela md. 


2 
EUTUYEL. 


5. Read éppunlau. It means ‘unloaded onto the ground”. — 7. ôpor : see P.S.1I., 
510, in which I have proposed to read £uyvwr instead of € pyv@v. — 10. âQloue : 
sic. — 12. dmooeïhat : m corrected over @. 


No. 107. An account rRom Henmox. — 0 m. 335 X o m. 12. 


«An account of what Hermon spent on the sheep. To those who pluc- 
ked the wool of the skin-clad sheep, 2 drachmæ, 5 obols. To those who 
sheared the Arabian sheep, 3 drachmæ, 2 obols. Matting in which the 
Arabian wool was packed, 1/2 obol. And 7 boxes for the Milesian wool, 
4 drachmæ, 1 1/4 obols. To Arianis, trading agent of the boat of Aris- 
ton, 4 drachmæ in copper. Tax on soap-wort, 5 1/2 obols. And from 
the 10 drachmæ which Pyrrhos the farmer says he received from you 
for us he himself spent 7 drachmæ. The total is 29 drachmæ, 5 1/2 
obols. » 
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mentioned in some other papyri of this period ®). The custom was not an 
Egyptian one, and we learn from the present text that the ürod/@6epa in 
the Fayoum were imported mainly, if not entirely, from Miletos. Not only 
were these unfortunate animals obliged to wear thick clothing in the hot 
Egyptian summer, but, instead of being shorn ke the Arabian sheep, 
they had their wool plucked out by hand. This practice is mentioned by 
Varro and Pliny ® as having survived down to their times, and it appears 
from several references in Aristotle that plucked woo was considered 
superior to clipped wool . Care was no doubt taken that the imported 
sheep should be treated in Egypt as they had been treated at home; in 
fact we have a fragmentary letter of Apoñlonios on the subject of his Mile- 
sian flock, the gist of which seems to be that he is sending up an expert 
to instruct and train the local shepherds. 

From one of the fragments of Zenon papyri which Vitelli has very 
kindly sent us we learn that the weight of a fleece was about two minæ : 


ñoav œbxo: pa 

Gv Eu Té(havror) a uvaï xa Té(rapror) L 
êxer Nixdywp méxous }a 

Gv.ékun Td(Xavror) a 


X(crmoi) mOXO: : ÊÀXY uv(aï) x Té(raproy). 


The price of ordinary wool was probably between three obols and a 
drachma, as appears from the following entries in one of our accounts : 
eis rodro ëyxouer | [ 
Td(\avza) RMC 
xa d AnuoQ@r Ti(p}v) éplev 
rd(\avra) nl Fr. 





0) See Smyly's note in Pap. Petrie,  durat quibusdam in locis vellendi mos. 
p. 274, and Rosrovrzerr, Large Estate, ®) Probl.; X, 29 ; Quadrup., IV, 164, 
p- 180. 21. Ï take these references from Darem- 

@) Vanro, À. R., I, 11; Puy, A. N., Bere-Sae110, Dictionnaire, 111, 920, note 
VIII, 73 : oves non ubique tondentur; 9. 


The ürod@6ep«, or shecp whose fleece was protected byskins, are 
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It follows from these data that a fleece was worth about 1 1/2 drach- 
mæ 0), But no doubt Mïlesian wool, which was packed in boxes and not 
rolled up in matting, was a good deal dearer P), 


\6y0s dv dvfhwxer Épuar 

els rà æpobara 
Tois T{\houaiy Tà v- 
moPOepa k B5— 

5 TOis xEÉpOUTIv Tà Àpd- 
Étæ ty— 
Ÿiaboi &v oïs rà ëia 
[rè À pa£ia]] Tà À pd£ia 
ouveTéOn 

10 xai els Tà Miloia 

xlolou té +d— € 

À pi vaux\fowt TOÙ 

Àptoevos dXATÉOU 

xadxoù +è 

15 Tédos opoubéou $—= € 
xai md Tv «+ ôv 


à yewpyès 
ËQn Hÿppos Aabeïr œapa 


œoù @aîle nuiv àTEY PN- 
OuTO té 


20 | els Tù aûrè H x = € 


Verso : 
mapà Épuovos 
To dvn\wulvou 
els rà mpé6ara. 


15. The plant called o7pouGeïo was used for cleaning wool. 
—_—_—— " —  _—_—— —..._ 


9 C£. Turocrirus, XV, 19-20. minæ and the price as 2 1/2 drachmæ 
® In no. 73, 1. 62, 63 I should the mina. But the figure which in that 
like to restore the quantity as 22 1/2 case ought to be Bis more like 4. 
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No. 108. À ceTTER FROM ZENoN ro Kroros. On as X 0 M 33. — 


Date : 18* September, 253 B. C. 


«Zenon to Krotos greeting. As soon as you get my letter, get twenty- 
five minæ of wool from Pasis the Jew and contract with Artemidoros for 
the making of a mattress, long enough for a seat for two, or a little lon- 
ger, and double-fronted; for it is required for Peisikles; and as soon as 
you get the wool, send it to Memphis to Artemidoros and try to have it 
finished in fifteen days. We have written also to Pasis to give you the 
wool. Farewell. Year 33, Epeiph 28.» 

This is one of a few letters from Zenon himself which by some chance 
have been preserved in his archives. Krotos was a commercial agent (no. 12 
and P. S. I. 608), and Peisikles a rather important person, a sort of 
paymaster (no. 65), in the service of Apollonios. The mattress-maker is 
but one of many Artemidoroi mentioned in our papyri. Pasis is no doubt 
the shepherd, Pasis son of Paous, who appears in P. $. I. 696. One 
would not have guessed from his name that he was a Jew. But most of 


the shepherds and goatherds round Philadelphia were Arabs, or r Semites, 


- with Greek and Egyptian names (1), 


As twenty-five minæ of wool were required for a small tre a 
bed-mattress or ofpäuæ, which cost thirty or forty drachmæ (see no. 73, 
62, note, and P. S.1. 593), no doubt contained a good deal more. The 
price of ordinary wool was in fact less than a drachma the mina, as I 
have shown in the introduction to no. 107. 


Lriveov KpôTor xalpeiv. cs dv Tdyrala Adôms Thv érto lol», 

Ja6è mapà Idorros roù loudatou éplov pv(ds) xe xal dméydos Àpreui- 

dépar Ya xaraoxeudom oÎpoudriov, ole rü uiues êm) dedpor 

À puxpér ueïdov, dimpéowrov" ypela yàp abrod eo Sole IliouxAeï* 
5 xal ds dy rdyiola yévnrai, dréaîeskor is MéuQiv œpès Àpreut- 

dopor, xal meipdônt: 8mws év mu(épais) 1e yévnreu. yeypdQauer dà 

xa [dos doüvai cor ra épra. 

éppwoo. LAy, Érel@ x. 

A ART ENT PR CEE EAU 


® See no. 53, introduction, and Rosrovrzerr, Large Estate, p. 179. 
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Verso : Kpéres. 


3. déedpor : cf no. 74, 1. 35; there also it probably means a seat rather than a 
stand. — 4. Gipécwmo» : with a presentable cover on both sides. 


No. 109. À cerrer From Panis To ZENON. — 0 m. 19 X 0 m. 285. 


— Date of reception : 13 July, 259 B. C. 


«Phanias to Zenon grecting. [ have decided to review all the cadets 
who have received allotments in the Arsinoite nome and to administer 
the oath to them in Philadelphia. Will you kindly then prepare me a lodg- 
ing, for Î am not very well at present and also Î wish to be with you as 
long as possible. Farewell. » Endorsed by Zenon : «Year 34, Pachons 22. 
From Phanias, about his visit to Philadelphia. » 

Phanias, who is mentioned several times in the Zenon papyri 0), as well 
as in P. Freib. 7 and elsewhere, was à ypapuareds r&v imméwv, or secre- 
tary of the cavalry. One of his duties was to inspect the troops in his 
district and see that they were properly mounted and equipped. In the 
present case he was coming to Philadelphia to review all the veavéoxo: in 
the Arsinoite nome and to administer an oath, which was perhaps requi- 
red before they could be definitely confirmed in the possession of their 
x\ñpor (cf. PAS ah): 

It may be asked whether lines 1-2 mean that the vean{oxos in question 
had been newly promoted to the status of cleruchs, or whether veasfoxo: 
as such had xAñpos assigned to them. The evidence is in favour of the 
latter alternative. In P.S. 7, 360 we hear of a body of veanoxos who 
owed Zenon à part of their crops and who must therefore have been 
already tenants of xXñpos. P. Freib. 7 is less clear; for 1f Lesquier’s inter- 
pretation of lines 11, 12 is right, there is nothing to show whether the 
veavloxos were themselves cleruchs ®. The éréyovor eixooimerapoupos of 
P. Lille 39-51 may have been a special branch of the vear/oxor. 





( See Rosrovrzerr, Large Estate, ‘at the inspection’ (cf. no. 14, introdue- 
121, 184. In the text which Rostovtzelf tion). 
translates on page 184 mi roÿ dpibpoÿ @) Revue des Études grecques, XXXII, 
does not mean ‘in full numbers’, but  p. 359-375. Wilcken’s restoration of 








257, a 


It is natural'that Phanias should wish to have a long conversation with 
Zenon, for though the latter had no military authority, he was in close 
economical relations with the cleruchs. I do not think that he was a tax- 
farmer, as Rostovizeff supposes (Large Estate, p. 184), though he may 
have collected some taxes for the rel@var (see no. 90, introd.), but he 
had much to do with the assignment and exploitation of the xAñpor, not 
only at Philadelphia, but in the Memphite nome as well. He seems to 
have taken over large areas of land from the cleruchs, “employing his own 
farmers to eultivate it and paying rent in kind. 


Davtes Lnvovt xapet». Tods ÉnpaxrRéieus à Ti À plouvoérni] 
diéyvwna 
voué veavioxovs advras dp[:|furoc na dard é Drrade1Q|eéui]. 


xaGs oÙv œouoeis xaTahuudTiôv os Érorudoas* 
Tét yàp owpatior érÜyyxavor dabevis diuxeiuevos, 
5 dua dé xai ce ideï Boldouas boov émidéyetai Taxcie1lor|] XPÉvO». 


Éppwro. 
Verso : A 
[L xd, ITayavs xB. Davias Zrivon. 
[æelp} TÂs mapouoias Tis a 
[ro]ÿ eis DihadéiQerar. 
No. 110. À cerren From Paicisxos To ZENON. — 0 m. 12 X o m. 17. 


— Date : 259-251 B. C. 


«Philiskos to Zenon greeting. Before your letters arrived the people in 
Tanis wrote to me that the water... I therefore sent to Maimachos and 





veav{ouot in 1. 6 assumes that they were 
cleruchs, but I doubt if it is right. Per- 
haps the missing word is merely mévres. 
One point in this interesting text has 
been misunderstood : the cleruchs who 
were to go down to Alexandria in year 
35 (251 B. C.) were not being mobilized 


for home or foreign service, but were 
merely summoned to be reviewed by the 
king at the great wevrernpls, after which 
they would no doubt return to their 


. #Aÿpos. This is clearly proved by one of 


the Manchester papyri (see Rosrovrzrrr, 
Large Estate, p. 121). 
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ordered him to make haste to repair the mouth of the canal at Psenuris. 
So I have written to you to let you know. Farewell. Year 34.» 

The title of Philiskos has not yet been found in writing, but there is 
little doubt that he was at this time the chief œconome of the Arsinoite 
province. During Zenon’s residence in the Fayoum the chief æconomes 
probably succeeded each other in the following order : Zoilos, Dionysios, 
Philiskos, Aristandros, Hermaphilos (). In no. 103 the nomarch who pre- 
sided over the purchase of the oïl crop was Etearchos (?); in the present 
case we find another well-known nomarch called Maimachos dealing with 
a question of irrigation ®). It is interesting to see that the complaint of the 
villagers was sent straight to the chief œconome and that he in turn orde- 
red the nomarch to do what was necessary. There is no mention of the 
Irrigation officials, nor is there any reason to believe that at this time 
there was an independent Irrigation Department like our own. The chief 
engincers of whom we read in the papyri were merely experts in all sorts 
of constructive work, building, bridge-making, embanking, ete., attached 
to the local administration. In no. 41, for instance, we find Philiskos sum- 
moning Hedylos to Krokodïlopolis in order to draw up a contract on 
behalf of the Government, and we know now that Hedylos was an dpys- 
réxrav Or chief engineer (*). It is as if at the present day the Moudirieh 





® Rostovtzeffs list is different. He 
gives Philippos in place of Dionysios and 
excludes Aristandros, whom he assigns 
to the Aphroditopolite nome. I think that 
Philippos was merely a subordinate æco- 
nome, and I feel sure that Aristandros 
was an Arsinoite official, My own list, 
however, is provisional and may have to 
be amended. 

® TI suggest that the author of P. Pe- 
trie, Il, 4, 4, was Etearchos. [KAéa]p- 
xos seems to be only a conjecture of 
Mahafy's. In discussing no. 103 1 over- 
looked P. Lille 39-51, a series of letters 
from a nomarch to a certain Thrasyme- 
des about making loans of corn to cle- 


ruchs. If our Thrasymedes was the same 
person, as seems very possible, he can- 
not have been an agent of the oïl mono- 
poly and the conclusions which 1 drew 
will have to be modified. 

® For the connection of the nomarchs 
with irrigation works, see Rosrovrzrr, 
Large Estate, p. 153. 

(® It is not yet possible to classify the 
various dpxiréxroves mentioned in the 
papyri and to define their functions and 
relations to each other. Rostovtzeff’s in- 
terprefation of P. Petrie, II, 4a (a) 
seems to me to he a mere flight of ima- 
gination (Large Estate, pp. 17, 18, 
h7). 
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was the authority from which the Irrigation and Buïldings officials in the 
provinces took their orders. 


[Dilonos Zfvovs xalpeiv. pd roë rà mapà aoû y| pduuara| 
[œapayevéob|ai Éypabdy por oi &y Tdves vd Üdwp &v 7| 

les. dmoolelas oùv æpès Maluayov e[xéeucal 

Tù aTôua 
[omouddou [EE xaTaoxeudon: Ts xaTd Velrdpuv à]- : 
(7 
5 [apuyos. yéyplaQa oùv co: [éros|] eidmus. 
Éppwoo. L A9] 


Verso : Zvens. To right, inverted, Dikowos. 


h. xaraoxeuéom : cf. P. Petrie, 11, 13, 5, in which the probable reading in 
line 2 is mAfpœopa à naragxeu& rods dyn@vas rÿs dibpuyos. Psenyris was a vi- 
lage in the HpaxAsfdou uepis, but all the above restorations are more or less uncer- 
tain. 


No. 111. Memoranpuu To ZENON. — 0 m. 325 X o m. 13. 


This rather difficult text consists of a series of proposals from the ma- | 
nager of a boat belonging to Zenon, or to the estate. Below is a free 
translation with a running commentary. 

The writer begins (Il. 2-7) with a statement of the present expenses. 


| «The tax paid to the king is 292 1/2 drachmæ a year, and the wages of 


the three saïlors and the captain amount to 32 1/2 drachmæ a month or 
390 a year.» He then suggests a slight modification (H. 8-14). «Or I 
Will pay the crew, instead of the above wages, 312 drachmæ and 72 
artabs of wheat. Thus the expenses will be 680 1/2 drachmæ (sic) and 
72 artabs of wheat.» The writer may have been merely an employee of 
Zenon, drawing a regular salary. Or it may be that the expenses were 
deducted from the profits and the balance shared between himself and 
Zenon. In another memorandum, perhaps written by the same person, 
we find that the profits of a cruise wére divided equally between Zenon 
and his agent on board. 


Annales du Service, t. XXIV. A 
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In lines 15-19 he proposes a new arrangement. «Or I will pay you 
500 drachmæ as rent for the boat, while you will pay the tax, and if you 
need the boat at any time, it will work for you for a deduction from the 
proposed rent and wages. » Î take this to mean that the writer would pay 
rent and saïlors’ wages, while Zenon would pay the tax and would be able 
to use the boat when he liked on condition that he paid the sailors’ wages 

_and deducted from the rent an amount proportionate to the number of 


days during which he used the boat. For the rest of the year the profits ; 


would of course go to the writer. This seems to me better than to trans- 
late xœ éÿavfou ‘and for a salary paid to me’ and to suppose that Zenon 
was paying the saïlors’ wages all the year. 

In lines 20-28 he submits another scheme. «Or I myself besides pro- 
viding the sailors’ wages will pay the tax to the king, and the boat will 
be at your service when required, and you will give me 72 artabs of 
wheat a year for the saïlors, in monthly instalments, and to myself I 
assign no salary, except that you will give me one and a half artabs of 
wheat a month.» In this case again we must assume that the profits would 
go to the writer. He then adds (I. 29-34) : «And you will provide the 
sails and the wood for repairs and the boat-builders, the cost being 12 
drachmæ for a sail and 6 drachmæ for the boat-builders, and naïls for 
the rudder 8.». 

From certain rather doubtful indications I am inclined to think that 
the author of the memorandum was the Petosiris mentioned in P. S. 
L., 437. It is interesting to compare no. 19, in which Apollonios gives 
some good advice to Panakestor on a similar subject. But the compari- 
son makes one wish that Petosiris, or whoever wrote the memorandum, 


had been able to express his thoughts with as much clearness as Apollo- 


nios. 

As regards the tax, one may assume that it was assessed in proportion 
to the carrying capacity of the vessel, and, as 100 artabs was the’ unit 
in reckoning freight, the owner probably paid so many drachmæ on so 
many 100 artabs’ burden. Starting from this hypothesis I venture to infer 
from the figure 292 1/2 in line 3 that Zenon’s boat carried 3900 artabs 
(cf. P. Petrie, IT, 20, col. 4) and that the tax was 7 1/2 drachmæ per 
100 artabs. 
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Verso (partly rubbed out) : 


Baoixi.. rélos à pivas ' 
vauTaus Ô uivas 
col Ô uivas 


13. À mistake for xd, rq instead of 518 having been added to the séAos and the 
interpolated & in line 3 not having been observed. — 20. Spéfw : cf. no. 19, 1. 4. 


— 95, Read Seï. — 33. Read xai. — 34. I take » to be the number of the naïls - 


rather than the price. — 37. cof probably refers to Zenon, as the handwriting is 
the same as on the recto. , 


C. C. Encar. 


CORRIGENDUM. 


In the title on page 17 read (nos. 89-1 11). Nos. 105-111 were added after the first 
“half of the article was already in print and do not ail belong to the early years of 
Zenon’s residence at Philadelphia, 








RAPPORT 


SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 
(1923-1924) 


PAR M. MAURICE PILLET. 


Les-travaux exécutés à Karnak, durant la saison de 1923-1924, n'ont 
été pour la plus grande partie que la continuation de ceux de la saison 
précédente, et les découvertes en cours se sont poursuivies sans épuiser 
encore aucun des points attaqués. 

Commencés le 8 novembre 1923 et menés sans arrêt Jusqu'au 10 mai 
1924, ils ont eu pour objet : la Salle Hypostyle, le pylône d'Amenho- 
tep IL, l’espace compris entre l'enceinte du temple d'Amon et le lac sacré, 
ainsi que les pylônes du sud, le petit temple d’Amenhotep IT, et le quai 
du nord). 

La découverte des monuments cachés dans les fondations du pylône 
d'Amenhotep IT a pris de plus en plus d'importance, mais l'épuisement 
de cette mine si riche a été tout à coup interrompu par la présence d’un 
bloc d’albâtre pesant près de 90 tonnes. Ïl fallut alors tout arrêter pour 
entreprendre d'extraire cette masse des fondations où elle était profondé- 
ment engagée et la mettre à l'abri de l'infiltration, sans cependant com- 
promettre les façades du pylône lui-même. 

Cette opération longue et délicate, à laquelle j'ai dû consacrer tous mes 
efforts à la fin de la saison, m’a empêché de profiter du niveau très bas des 
eaux qui permettait cependant de pousser assez loin quelques sondages 
qui auraient été sans doute productifs. 

En effet, l'infiltration n’a pas été très importante, cette année, dans le 
temple d’Amon, où elle n’a guère dépassé o m. 50 de hauteur au-dessus 
du sol, et elle disparut assez rapidement. Il n’en a pas été de même 


: ® Ordre de service n° 386 du 8 novembre 19238. 
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au temple de Mout, dont le lac sacré a subi une crue longue et anormale, 
atteignant le seuil de la grande porte nord et inondant complètement 
la cour du temple de Ramsès III. 

Quoi qu'il en soit, ces infiltrations annuelles, abondantes ou minimes, 
n’en restent pas moins la menace permanente, pour toutes les ruines 
qu’elles atteignent et qui sont arrivées maintenant à l'extrême limite de 
leur résistance. 


IL — LA SALLE HYPOSTYLE. 


Les colonnes de l'angle nord-ouest, reprises en sous-œuvre durant les 
deux saisons précédentes, ont été libérées de leurs étrésillonnages, dès 
que le sol fut bien asséché. Cependant les batteries d’étais supérieurs de 
trois colonnes particulièrement atteintes ont été encore maintenues pär 
prudence. 

Dans l'angle opposé, au sud-est, les témoins posés indiquent là aussi 
un affaissement lent et continu vers le nord-ouest; il faudra donc les re- 
prendre en fondation. L'une de ces colonnes est plus gravement compro- 
mise : c’est la dernière, à l'est, de la rangée qui soutient les claustra du 
sud. Depuis la disparition du linteau qui la réunissait au massif de la 
porte orientale, elle reçoit la poussée des linteaux brisés de la colonnade; 
aussi s’affaisse-t-elle vers l'est. Elle a été étrésillonnée et sera reprise l'an 
prochain. 

Sur le mur extérieur nord de la Salle Hypostyle, les reliefs précieux 
illustrant les campagnes de Séti I” en Palestine et en Syrie se dégradaient 
de plus en plus, principalement au niveau de l'ensevelissement prolongé 
que les ruines subirent jusqu’à la fin du siècle dernier. En cet endroit, le 
salpêtre continuait son action et dévorait peu à peu les reliefs. Le pied du 
mur, déjà repris à l’époque gréco-romaine à l’aide de petits blocs laissés 
pour la plupart en bossages, avait été réparé par M. Legrain; mais les 
enduits de ciment, posés sur de la maçonnerie de homrah, étaient partout 
décollés. | 

Toute la surface de ces murs a été soigneusement reprise, quelques 
blocs déplacés ont été remis en place et le travail a été poursuivi jusqu’au 
IT pylône, dont la façade orientale du massif sud a été refaite elle aussi. 


















+ 65 es 


IL — LE PYLÔNE D’AMENHOTEP IIL 


L'extraction des monuments enfouis par Amenhotep IIT dans {es fon- 
dations du pylône qu'il élevait devant le temple d’Amon s’est poursuivie 
cette année encore (1), sans pouvoir être terminée pour le massif sud. 

En attendant que le sol fût assez asséché pour reprendre la fouille des 
fondations, l'enlèvement des blocs de grès formant le massif intérieur du 
pylône avait été repris dès le 16 novembre. Le 29, une pierre faisant 
partie du tore d'angle du sanctuaire d’Amenhotep [* et cinq grands blocs 
d’albâtre en grume étaient trouvés sur les assises supérieures de grès; 
puis, à partir du 1° décembre, les trois quarts du massif ayant été enle- 
vés, la découverte des monuments antérieurs à Amenhotep IT se poursui- 
vait chaque jour. I fut extrait ainsi trente-deux blocs d’albâtre provenant 
de divers sanctuaires, cinquante-quatre pièces de la chapelle d'Hatshep- 
sout et une table d’offrandes. 

Mais, dès janvier 1924, l'enlèvement de ces pierres faisait apparaître 
un bloc d’albâtre de plus en plus considérable et dont les parois, assez 
dégradées, ne laissaient voir encore aucune inscription permettant d'en 
fixer l'identité. 

Le 25 février il était enfin complètement dégagé, sauf à l'ouest, où il 
était trop près de la façade du pylône pour que lon püût songer à le dépla- 
cer avant d’avoir étayé toute la paroi. D'ailleurs, cette masse d’albâtre, qui 
représente une partie du plafond d’un sanctuaire d’Amenhotep IT, mesure 
environ 5 mètres x 4 m. 5o sur 1 m. 5o d'épaisseur et pèse près de 90 ton- 
nes. Ï reposait lui-même sur deux lits d’albâtre qu'il écrasait, et la sortie 
d'un tel bloc arrêta jusqu'à la fin de la saison l'extraction entreprise. 

H fallut d’abord extraire les pierres engagées sous ce plafond afin de 
pouvoir le soulever, puis l’avancer vers l’est pour le dégager de la façade 
du pylône et l’amener en face du passage de sortie. Le décollement fut 
long et je désespérais parfois de mener à bien l'opération, n'ayant aucune 
place pour manœuvrer. Aujourd’hui le bloc est au milieu de l’espace vide 
du pylône; il a été déplacé de 4 mètres vers l'est et soulevé de 2 mètres. 





® Annales, t. XXIIF, p. 119-113. 
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Sa descente jusqu’à l'allée centrale du temple, puis son transport au 
musée de Karnak seront encore longs et difficiles, mais l'opération est bien 
préparée maintenant et le bloc a été mis à l'abri des infiltrations. 

Les découvertes de cette saison portent sur cinq monuments : trois sanc- 
tuaires d’albâtre, la chapelle d'Hatshepsout et un piédestal. 

Je vais grouper ces découvertes, en les signalant succinctement. 


1° LE SANCTUAIRE D’AMENHOTEP }". 


De ce monument, dont j'ai donné un aperçu l'an dernier (1), seize blocs 
ou fragments de blocs ont été retrouvés cette année, d’autres restent encore 
engagés dans les fondations du pylône. Dans l’état actuel, a paroi nord 
est presque complète, mais il manque l’assise inférieure de la paroi sud 
et quelques blocs formant les chambranles des deux portes. 

Cette chapelle eût 6té probablement complétée dès cette année sans 
l'arrêt provoqué par la masse d’albâtre d’Amenhotep IT. 

Quoi qu'il en soit, nous donnons ici le seul texte de dédicace entier à ce 
jour (voir p. 57). Il est gravé sur le chambranle sud de la porte orientale 
et se compose de trois lignes verticales de texte, larges de o m. 20, sur- 
montées d’un ciel et arrêtées par une ligne de terre ou sol. 

«+? L’Horus ), taureau qui dompte les terres; le maître des deux couron- 
nes, [grand de terreur]; l’Horus d'or, aux années [durables |; le Roi du Sud 
et du Nord, seigneur des Deux-Pays, maître des cérémonies, Djeser-ka-Ré. 

e Il a fait (cela) comme son monument pour son père ;? Amon, seigneur 
des trônes des Deux-Pays, faisant ‘pour lui un sanctuaire (appelé) ele 
monument d'Amon est stable», en albâtre d'Hatnoub : les portes sont en 
cuivre d'Asie, d’une seule feuille de métal F5), ‘ et les bas-reliefs qui les 
décorent ) sont en électrum (4 ‘m). Jamais on ne fit pareïlle chose en ce 
pays depuis l’origine de la terre. ([ a fait cela) lors de son premier jubilé 
(kb-Sd), afin d’être gratifié du don de vie, éternellement. » 





® Annales, t. XXII, p. 113 à 117. ni, Urkunden, IV, 53, 16? 
un 


®) Traduction et notes de G. Lefebvre. ® Le mot = | Yo, semble être em- 
® mn: estceune variante du mot © ployé avec le même sens que l'expression 
==, qu'on trouve dans l'inscription d'In- plus fréquente rt Y 1 1. 
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Le chambranle nord de cette même 
porte est orné d’une inscription iden- 
tique, au moins sur les deux blocs re- 
trouvés jusqu'ici. La double dédicace 
inscrite sur les montants de la porte 
occidentale offrent, au contraire, des 
variantes. 


2° UN SANCTUAIRE 


D'AMENHOTEP Il. 


Le bloc d’albâtre trouvé cette année 
est la première pièce d’un sanctuaire 


d'Amenhotep IT (voir pl. [). Son volume : 


est d'environ 39 m. c. 400, ce qui donne 
un poids de 89.359 kilos, pour une 
densité de 2.753 kilos le mètre cube. 
La pierre est d'assez mauvaise qualité, 
remplie de poches et de défauts qui 
ayaïent été masqués par des pièces d’al- 
bâtre rapportées, scellées au plâtre. 
Cette masse de pierre représente la 
parte orientale du plafond de la cha- 
pelle, qui se dessine à l'extérieur en une 
frise haute de 1 m. 056, surmontée 
d'un tore de o m. 147. La corniche 
était taillée dans d’autres blocs, dont 
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® Par suite d’un éclat de la pierre il man- 
que ici le nom de nebt du roi : { s Po et 
au-dessous, , le nom de AN du roi étant 
[al { Î . — Le nom de nebti du roi devait être 
simplement écrit SES comme on le retrouve 


dans l'inscription des chambranles de la porte 
occidentale, 
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quelques-uns ont déjà été retrouvés cette année, et le centre du plafond 


est resté en grume. 

Le plafond intérieur de la chapelle est décoré de grands vautours aux 
ailes déployées, cantonnés des doubles cartouches du roi. Ils tournent 
tous la tête vers le sud et portent alternativement la couronne de Haute- 
Égypte et celle de Basse-Égypte. On en compte quatre sur la portion de 
plafond de ce bloc, le premier auprès de la porte orientale du sanctuaire 
ayant la couronne de Haute-Égypte. Quelques traces de peintures jaunes” 
et bleues sont restées : elles sont posées sur une fine couche de plâtre, 
qui recouvrait toutes les parois de la chapelle, masquant les défauts de 
la pierre et permettant l’'adhérence des couleurs. 

La largeur intérieure de ce sanctuaire était de 9 m. 816 et dans Île 
sens de la longueur; le bloc trouvé représente k m. 20, dimension qui 
peut être estimée comme la moitié environ de la longueur totale de la 
chapelle. 

Ce sanctuaire possédait une porte orientale à deux vantaux : ses gonds 
existent et il était consacré à Amon. 

Les parois extérieures sont assez dégradées, sauf celle de l'est qui a été 
heureusement conservée presque intacte. Son registre unique de petits 
personnages (le roi debout a o m. 72)se partage en deux directions oppo- 
sées, suivant l'axe longitudinal de la chapelle, le milieu étant occupé par 
une double colonne d'inscriptions à laquelle s’adossent deux Amon-Rà assis. 

La couronne de Basse-Égypte, que porte l’une des figures royales, 
fixe l'orientation des faces. 

Le plan crucial de ce bloc indique que deux portes, dont l'épaisseur 
était 1 m. 85, fermaient les circulations latérales extérieures nord et sud. 
En effet, en arrière et à o m. 71 de la façade orientale, on remarque 
deux contreforts, épais de o m. 20 et larges de 1 m. 85, dont les parois 
extérieures sont dégrossies, mais non sculptées; à l’ouest de ces contre- 
forts, les reliefs reprennent." 

D'autres blocs d’albâtre, de grandes dimensions, sont encore visibles 
dans les fondations du pylône, et leur aspect laisse à penser qu'ils font 
partie de ce même sanctuaire. On peut donc espérer que les fouilles sui- 
vantes viendront le compléter. 

La découverte de ce sanctuaire et d’une nouvelle stèle d'Amenhotep IT, 
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devant le VII pylône M), s'ajoute heureusement à la restauration du tem- 
ple élevé par ce roi auprès du X° pylône, car jusqu'ici Karnak était fort 
pauvre en documents de cette époque. 


3° LE SANCTUAIRE DE THOUTMÈS IV. 


Ce sanctuaire reposoir de barque sacrée, en albâtre, semble avoir eu 
une étrange destinée; resté inachevé, les blocs de grandes dimensions qui 
le composaient furent jetés les uns dans les fondations du IIf° pylône, 
les autres dans celles de la Salle Hypostyle. 

Les trois fragments trouvés par M, Legrain, dans le sol de la Salle 
Hypostyle, et que j'ai transportés au musée de Karnak depuis deux ans, 
pour les soustraire aux ravages de l'infiltration, avaient eu leurs figures 
divines soigneusement martelées par Akhenaton. 

L'an dernier, deux grands blocs du même sanctuaire furent extraits du 
IIT° pylône ; les figures d’Amon étaient naturellement intactes, mais l’al- 
bâtre avait été fortement attaqué par le salpêtre et l’on pouvait remarquer, 
sur les parois extérieures, qu'une partie des inscriptions était restée ina- 
chevée ou ébauchée seulement. 

Cette année, six nouveaux blocs ou fragments de blocs furent extraits 
du IIT° pylône et l'un d’eux mesure 3 m. 60 de longueur. 

Ce sanctuaire de barque sacrée est dédié à Amon, sous ses deux for- 
mes de Râ et de Min. Les parois intérieures étaient décorées de deux 
registres de scènes superposés, comme dans le sanctuaire d’Amenhotep [®. 

La plus grande partie du registre supérieur de l’une des parois a pu 
être restituée (voir pl. II). Elle montre, à l'intérieur, la barque de pro- 
cession d’Amon posée sur son piédestal, au milieu des offrandes. Devant 
elle, le roi est représenté deux fois présentant les tables chargées des gran- 
des offrandes. Dans la première scène, il est agenouillé et présente le vin; 
en arrière, il est assis. La liste récapitulative des offrandes est entière. 
Derrière la barque, Amon-Rä et le roi se tiennent par l'épaule; le haut 
des corps manque. | 

Malheureusement la paroi extérieure correspondante est restée nue; 





9 Voir plus loin, p. 78-79. — (* Annales, t. XXII, p: 119. 
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une seule scène a été sculptée à l'extrémité, mais là encore le haut des 
personnages manque. 

Aucune des figures royales conservées ne porte de couronnes royales; 
Thoutmès IV est uniformément coiffé du klaft æ , avec luræus à la tête 
dressée, et aucun autre détail de la décoration n’a donné jusqu'ici un 
indice de l'orientation des faces. 

Ce détail, joint au fait que ce sanctuaire fut laissé inachevé, permet 
de supposer qu’il fut entrepris alors .que Thoutmès IV, l'un des cinq ou 
six fils d’Amenhotep IT, n’était que prince royal, et qu’il fut abandonné à 
- l'avènement du roi. 

Le linteau avec corniche surmontant l'une des portes du sanctuaire est 
encore engagé dans le massif du pylône. C’est une pièce superbe et intac- 
te, dont une partie seulement est visible. Un disque aïlé occupe la partie 
centrale et le protocole royal est gravé de chaque côté. 

Comme pour le sanctuaire d’Amenhotep IT, il faut attendre la suite 
des découvertes pour étudier ce nouveau monument. 

Enfin, plusieurs blocs d’albâtre, faisant partie des corniches et des 
plafonds d'une chapelle ou sanctuaire, ont été aussi retrouvés cette 


année. La largeur intérieure de cette chapelle n’est ici que de 2 m. 28 et 


l'ébrasement de la porte de 1 m. 84; il ne s’agit donc ni des plafonds 
du sanctuaire d’Amenhotep [* (largeur, 2 m. 747), ni de celui d’Amen- 
hotep IT (largeur, 2 m. 816). 

Us peuvent, au contraire, appartenir soit à celui de Thoutmès IV, soit 
plutôt aux plafoñds des circulations latérales de celui d’Amenhotep IT, soit 
enfin à un quatrième sanctuaire encore inconnu. 


4 LA CHAPELLE FUNÉRAIRE DE LA REINE HATSHEPSOUT. 


La découverte des’ pièces de cette chapelle devient de plus en plus 
considérable {voir pl. IE, IV et V)(, car, cette année, elles ont été trou- 
vées groupées côte à côte dans les fondations du III° pylône. Il en fut 
extrait 54, et 20 restent encore visibles, mais engagées dans le massif. 


0 Annales, t, XXIIT, p. 113-191. 
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Les pierres trouvées jusqu’à ce jour sont au nombre de 94, se répar- 
tissant ainsi : 


M. Legrain, angle nord-est du III° pylône, au Musée du Caire. 20 





— — — à Karnak... ..... 11 

M. M. Pillet, massif sud du II] pylône, 1923............. 9 
— — — 1923-1924 ........ 54 
Torre. 94 

Restent engagées dans le pylône ...................,,.. 20 
lots 114 


k Les principales scènes sculptées sur les blocs découverts cette année se 
divisent en : 


1 soubassement de granit noir (n° 33). 
2 chambranles de porte en granit noir (n°* 17 et 62). 


51 blocs de grès rouge, parmi lesquels on remarque : 


4 représentations de la barque sacrée, dont une montrant la 
barque dans le sanctuaire (n® 26, 31, Lo et 66). Voir 
pl. IT et IV. 

L scènes où est représentée la déesse Amonit (n* 23, 52, 55 
et 68). Voir pl. V. 

2 danses sacrées (n° 61 et 66). Voir pl. IV. 

6 frises d’ornements (n° 27, 30, 39, 49, 5o et 56). 

10 uniquement composés de textes en colonnes verticales (n° 29, 


29, 3, 37,43, 4h, 48, 54, 63 et 72). 


Malgré le grand nombre de pièces déjà trouvées, leur étude ne pourra 
être commencée avec fruit qu'après l’achèvement de la fouille du IT 
pylône, car les vingt blocs encore engagés en découvriront sans doute de 
nouveaux. 

Le groupement des pièces offre une singulière difficulté, étant donné 
qu’à l'exception de très rares scènes, chaque pierre représente un tableau 
complet avec ses textes. Cette découpe par scène est même respectée aux 
angles et aux attachements avec les montants de porte. La reconstitution 
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de la suite des scènes, dans un même registre, ne sera facilitée que par 
la présence des nombreuses queues d’aronde qui liaient les blocs entre 
eux; ce sera, le plus souvent, le seul repère. Étant donné le nombre des 
pièces, la besogne ne sera pas aisée. 

Cette taille particulière fait penser que chaque bloc fut sculpté sépa- 
rément avant le montage, ce qui s'explique par la grande dureté de la 
matière employée, dont le travail était plus faaile à plat. Elle nécessitait 
en outre de grandes précautions de manipulation et de montage, la pierre 
étant brisante; c’est pourquoi toutes sont munies de prises spéciales pour 
crochets et de canaux pour maintenir les cordes. 

Les deux chambranles de porte en granit noir, découverts cette année, 
font partie du haut de la porte, l'avant-dernier bloc avant la corniche, 
semble-t-il, puisqu'ils représentent les têtes des trois colonnes de la dédi- 
cace (au centre, le nom d'Horus de Thoutmès III), avec les pattes des 
vautours planant au-dessus.Malheureusement ces deux blocs proviennent 
d'un même niveau d'assises, sinon des deux chambranles d’une même 
porte. Un troisième bloc, semblable à ceux-ci, reste engagé dans le py- 
lône, mais on ne peut voir encore qu'une partie de ses inscriptions, le 
reste est masqué. 

Sur les deux pierres extraites, en arrière du chambranle, une scène 
d’offrande est gravée; les parois de cette chapelle doivent donc être uni- 
quement composées de registres de petites scènes (h—0o m. 30), con- 
trairement à ce que je supposais l'an dernier. La paroi méridionale du 
sanctuaire de granit de Karnak, avec ses registres superposés, illustrant 
la procession de la barque sacrée d'Amon, semble pouvoir, dès mainte- 
nant, nous donner une idée de l’aspect de cette chapelle d'Hatshepsout. 

D'ailleurs, ce monument est-il bien une chapelle funéraire, ainsi qu'on 
l'a pensé jusqu'ici? Ne serait-ce pas plutôt un sanctuaire reposoir de bar- 
que sacrée, dont Hatshepsout aurait entrepris la construction et que Thout- 
mès [II aurait jeté bas, après la mort de la reine, pour en rebâtir un 
nouveau, à son nom seul, au moment où il remaniait profondément la 
partie centrale du temple et détruisait tous les souvenirs de la reine morte? 

Après le sanctuaire d’albâtre d'Amenhotep I‘ et de Thoutmès I", Kar- 
nak aurait alors connu un sanctuaire de grès rouge et de granit noir 
d'Hatshepsout, puis un nouveau en granit rose de Thoutmès IT, que 
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Philippe Arrhidée restaura ensuite (), sans oublier les sanctuaires d’albâtre 
d'Amenhotep II et de Thoutmès IV dont les emplacements restent problé- 
matiques. 

La dimension de cette chapelle ou sanctuaire d'Hatshepsout semble 
devoir demeurer dans les limites ordinaires des sanctuaires connus jus- 
qu'ici : 10 à 12 mètres environ, sur 4 mètres. Lorsque le monument sera 
reconstitué, il est probable que les textes fourniront des indications sur 


l'emplacement de cette chapelle. Actuellement on peut songer à celui du 


sanctuaire de granit rose de Philippe ou, si la destination funéraire est 
confirmée, à la partie est du temple, entre le groupe de calcaire blanc 
d'Hatshepsout et de Thoutmès III et le petit temple de Ramsès II de l’est. 

En ce point, M. Legrain n’a dégagé qu'une simple allée, mais le dé- 
blaiement total de cette partie du temple peut révéler les fondations de 
ce petit monument. 


Manreraces. — Les figures de la reine et les textes qui la nomment ont 
été soigneusement martelés sur huit des pierres découvertes cette année, 
alors que toutes les autres sont intactes. La question de ces martelages 
reste donc entière, mais ceux-ci ne peuvent être attribués qu'à un roi 
antérieur à Amenhotep IIT, suivant toute vraisemblance à Thoutmès III 
lui-même. En tout cas, les Ramessides ©) sont hors de cause ici. 

On s'explique d’ailleurs le ressentiment de Thoutmès III, quand on 
consfate que presque tous les tableaux montrent la reine seule en pré- 
sence des dieux. Lorsque, par hasard, le roi est représenté, il n’est. qu’à 
la seconde place, en arrière de la reine, par exemple, dans la procession 
de la barque (blocs n° 26 [voir pl. II] et 4o : sur ce dernier, la reine 
est martelée). Les textes louant la reine et les titres dont elle se parait 
devaient être une offense à la dignité du roi, qui les fit marteler (blocs: 
n* 2h et A6). 

Ces martelages, soigneusement exécutés, n’ont laissé subsister aucune 
trace des reliefs et des inscriptions qu'ils ont anéantis. 





( L'idée a déjà été émise par M. E. O E. Navuce, L'aile nord du pylône 
Navize, Laile gord du pylône d'Améno-  d’Aménophis III à Karnak (extr. Annales 
phis III à Karnak (exir. Annales du Mu- du Musée Guimet, t. XXX, p. 9-19 et 
sée Guimet, t. XXX, p. 67). 21). 
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Couzeurs. — La surface plane de tous les blocs de grès était recou- 
verte d’une mince couche de couleur rouge brique, qui unifiait la teinte 
naturelle de la matière et masquait les quelques veines ou défauts qu’elle 
présentait. 

Les trous qui se rencontrent parfois dans ces blocs, pourtant soigneu- 
sement choisis, étaient bouchés par un mortier de plâtre coloré, très rare- 


ment par des pièces de grès rapportées. Les figures, les signes et les or- 


nements, uniformément taillés en creux, étaient peints en jaune vif, qui 
peut n’avoir été que le support d’une dorure en feuilles. 

Quant aux granits noirs, aucune couleur n'est perceptible sur leur 
surface, mais les sculptures sont toutes rehaussées de jaune d'or. 


Queues D'ARONDE. — Quelques-unes de ces entailles, dont j'ai déjà si- 
gnalé l'an dernier la forme particulière à bords arrondis, ont été trouvées 
cette fois remplies d’une matière noire, semée de petits points blancs. Le 
centre de cette matière, pulvérulente et sans consistance, présente, à sim- 
ple vue, l’aspect de bois calciné. Cependant bien peu des blocs retrou- 
vés paraissent avoir été touchés par le feu, sauf quelques-uns dont les 
parois sont très effritées, et les blocs dans lesquels fut trouvée cette ma- 
tière noire étaient absolument intacts. 
= Des échantillons ont été soumis à M. A. C. Innès, directeur du Dépar- 
tement d'analyse chimique, et à M. A. Lucas, ancien directeur du même 
Département. 

Voici le résultat de ces analyses : 


ANALYSE INNÈS N° 687/24, 7 FÉVRIER 1924. 


L'échantillon soumis renferme essentiellement du carbonate de chaux, 
du charbon libre et une matière charbonneuse dans les proportions sui- 
vantes : 





Matière minérale (carbonate de chaux)................ 58 o/o 

Ghanbontibrere te ee Mon Rue On 30 

Matière charbonneuse.. ........... ne 12 
100 
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L'analyse suggère que la matière était originairement de la nature d’un 
mortier contenant une matière bitumineuse, mais l'échantillon est trop 
petit pour permettre une recherche étendue. 


ANALYSE LUCAS (18 MARS 41924). 


«L'échantillon consiste en petites particules de carbonate de chaux noyées 
dans une matière très sombre, presque noire. Cette matière contient de la 
résine qui peut être extraite par des dissolvants appropriés et c’est sans 
doute essentiellement de la résine, qui a été altérée par l'âge et l'exposi- 
tion. Bien que ressemblant maintenant à du bitume, elle n’en contient pas. 

«Ï1 n’y a pas évidence que cette teinte noire provienne de la caleination. 

«Gette matière consiste donc essentiellement en un mélange de résine 
et de carbonate de chaux (peut-être de la pierre à chaux en poudre). 

«Une composition semblable pouvait servir de ciment, et elle fut em- 
ployée autrefois dans ce but par les anciens Égyptiens. » 


Ce mortier spécial, que l'on ne rencontre guère que dans les objets 
mobiliers en bois, est une nouvelle preuve du soin apporté à la construc- 
tion de ce sanctuaire d'Hatshepsout. Les monuments, peu nombreux, de 
cette reine se distinguent d’ailleurs toujours par la pureté de l'exécution, et 
son architecte Senmout paraît avoir été un artiste de la plus grande valeur. 


5° PIÉDESTAL INSCRIT AUX NOMS DES ROIS 
AMENEMHAT III ET IV. 


Ge piédestal ou socle de granit rose, inscrit aux noms d’Amenembhat 
ILT et d'Amenemhat IV, fut extrait du massif sud du pylône d’Amenhotep 
III le 8 mars. 

H mesure o m. 834 de hauteur totale; mais sa base, taillée en biseau, 
s'encastrait de o m. o7o dans le dallage de la chapelle qui l'abritait, ce 
qui réduisait sa hauteur à o m. 764. 

La tablette supérieure mesure 1 m. 552 sur o m. 897 : elle a o m. 


083 d'épaisseur et se raccorde au socle par une gorge du profil ordinai- 


re. La pièce est intacte, sauf le dessus de la table proprement dite qui a 
Annales du Service, t. XXIV. 5 
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été attaqué par l’eau d'infiltration. Le devant du socle ou piédestal a con- 
servé une partie de l’enduit qui recevait la peinture. 

Il est certain que, dans l'antiquité, les matériaux les plus résistants et 
les plus beaux, quoique finement sculptés, étaient tous recouverts soit 
d’une feuille de métal battu, ciselé et doré, soit de fines peintures, posées 
le plus souvent sur un mince enduit de plâtre. Giselures ou peintures 


précisaient les figures, comme aussi les mille détails des ornements, des 
_bijoux et des vêtements que la sculpture seule n'aurait pu rendre. ; 


L'exécution lente et difficile de la taille des bas-reliefs et des inscrip- 
tions, dans des matériaux de choix tels que le granit ou l'albâtre, n'avait 
donc pour but que d'assurer la durée des monuments; une durée «de 
mallions d'années ». 

La dédicace d’Amenemhat III occupe toute la moitié droite ) du listel 
de la tablette et de la partie avant du piédestal, celle d’Amenemhat IV 


occupant l’autre moitié, à gauche, symétrique et rédigée suivant la même 


formule. 

Il paraît peu probable qu'Amenemhat IV eût réservé une place aussi 
grande à la mémoire de son père défunt, et il est plus vraisemblable que 
ce petit monument est une nouvelle preuve de la corégente du père et du 
fils, corégence déjà admise par plusieurs historiens (*, pour expliquer les 
différences de durée du règne attribué à Amenemhat IV par Manéthon, 
8 ans, et par le papyrus de Turin, g ans. 3 mois et 27 jours. D’après 
l'inscription qui court sur sa tablette supérieure, cette base de granit 
aurait servi de piédestal soit au naos, soit à la barque sacrée d'Amon. 

On ne peut supposer un martelage, suivi d’une nouvelle gravure exé- 
cutée sous Amenembhat IV, car il n’y en a aucune trace et, au contraire, le 
côté gauche de la tablette est de o m. 004 plus long que celui de droite. 


Devanr pu socce. — Les deux titulatures des rois sont affrontées et 
séparées par une %. Chacune est large de o m.209, y compris le ciel et 
le sol; elles sont séparées par un intervalle de o m. 038, suivant l'axe de 
la table. 


a — 


(1 Droite et gauche du spectaleur. des Rois, t.1, p.338, note a ; J. H. Bras- 
@ Uncer, cité par H. Gaurarer, Livre ven, History of Egypt, 2° éd., p. 208. 
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Les inscriptions sont gravées en creux d'un millimètre à peine de pro- 
fondeur. Le fond des signes est grenu. Hauteur des cartouches royaux, 
o m. 086. 
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Lisrez. — À. Inscription d’Amenemhat II (sens de la lecture =) : 
IPRIRELT ER SMIKOSTT)iRe ES 
DM LIENS TES se SM TIME 
BRUNI Tale trs (ep) 
1 [lacune de o m. 313]#h'o9 = ET E “5 


«+; L'Horus vivant ), grand de puissance ; le maître des deux couronnes, 
qui prend possession de l’héritage des Deux-Pays; l’Horus d’or ©), à la vie 
stable 6); le Roi du Sud et du Nord, Nj-maût-Ré, : fils de Ré, (né) de son 


ventre, Amen-m-hat. 
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« [L a fait (cela) comme son monument pour son père Amon-Rê, maître 
des trônes des Deux-Pays, seigneur de Karnak: il a fait pour lui un piédes- 
tal (—— 4 K() en pierre de granit rouge, sur lequel (le dieu F}) puisse 








® Les traductions et les notes sui- 
vantes m'ont été aimablement communi- 
quées par M. G. Leresvre, qui a bien 
voulu en outre vérifier les textes d’après 
les estampages du monument. 

® Ou : «l'Horus vainqueur de l'Om- 


bite». 
) F9. comparer le nom de nebtj de 


Thoutmosis I : LA «dont le rè- 
gne est stable, durable». 


(% Cf. Serue, Urkunden, 1V, 633, 1. 
6) Le naos ou la statue du dieu. 
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prendre place (hip-$t), — afin que (lui) le Roi du Sud et du Nord, Nj- 
maût-Ré, soit gratifié par Amon () de la vie, de la durée, Ÿ [du bonheur, 
de la santé, ainsi que (de la faveur) de se réjouir avec son ka (2) sur le 
trône d'Horus ()] des vivants, comme Rê, à jamais. » 


B. Inscription d'Amenembat IV (sens de la lecture —<) : 
IPNËDLNIDERTTIES (LIN) er 
(MN LJENMET MONTS TUNIS 
SMAMT DST Gle LE TISSU 
HPTALIT Lee ON Thon 


«i L'Horus vivant, l'être des êtres (); le maître des deux couronnes, qui 
met en fête les Deux-Pays; l'Horus d’or, chef des dieux ); le Roi du Sud 
et du Nord, Mad-Kherou-Ré, ? fils de Rë, (né) de son ventre, Âmen-m-hat. 

«Il a fait (cela) comme son monument pour son père Amon-Ré, maître 
des trônes des Deux-Pays, seigneur de Karnak; il a fait pour lui un pié- 
destal en pierre de granit rouge, sur lequel (le dieu) puisse prendre place, 
— afin que (lui) le Roi du Sud et du Nord, Maä-Kherou-Ré, soit gratifié 
par Amon de la vie, de la durée, ? du bonheur, de la santé, ainsi que 
(de la faveur) de se réjouir avec (®) son ka sur le trône d'Horus des vivants, 
comme Ré, à jamais. » 





(a) ai est un datif désignant le dieu 
auteur des bienfaits dont l'énumération 
suit. — Sur l'interprétation de cette for- 
mule, ef. Serge, Aegypt. Zeitschrift, 36, 
1898, p. 30-31; Verbum, Il, S 746; 
Enuan, Grammauk*, S 358. 

@) Expression fréquente à la XVITT- dy- 
nastie, par exemple : Serme, Ürkunden, 
IV, 227, 13; 234, 3; 240, 15. 

®) Le complément de la lacune a été 
restitué d’après le texte, certainement 


identique, de l'inscription B. 
® Cette graphie du nom d'Horus d’A- 
menembat IV au moyen de quatre sca- 


rabées est extrêmement rare : cf. Gau- 


Tuer, Livre des Rois, I, p. 840, note 1. 
®) Les noms de #ebÿ et d'Horus d'or 
d'Amenemhat IV ne s'étaient, à ma con- 
naissance, jamais rencontrés. 
(1 On croit bien lire sur l’estampage 


- Dom, 5» À . . 
Î \ s#, mais faudra vérifier sur l’ori- 


ginal. 
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IIL — L'OBÉLISQUE DE THOUTMÉS [®. 


Les dimensions que donnent divers auteurs pour cet obélisque varient 
beaucoup, même pour des mesures faciles à effectuer, celles du socle et de 
la base de l'obélisque par exemple. Quant à l'estimation de sa hauteur, elle 
est plus variable encore et, pour ne citer qu'un auteur, H. Gorringe 
donne un maximum de 28 m. 496, un minimum de 19 m. 277, et 
estime la hauteur probable à 21 m. 815. 

En février 1921, j'avais mesuré cette hauteur au théodolite et j'avais 


” obtenu 19 m. 9916; mais, malgré le soin que j'avais pris dans la vérifi- 


cation répétée des mesures et du théodolite lui-même, J'étais trop peu sûr 
de l'appareil dont je disposais pour tenir ce chiffre comme absolument 
exact. En novembre 1923, je fis alors monter un échafaudage volant au- 
tour de l'obélisque; j'en opérai la mensuration et je vérifiai ses aplombs 
avec da plus grande exactitude possible. 

La hauteur totale de cet obélisque est actuellement de 19 m. 999, 
mais sa pointe est légèrement brisée; 1 devrait avoir 20 m. 023 sans 
cette infime détérioration. | 

Le pyramidion, sans reliefs ni inscriptions, est entièrement grené; il 
est en retrait de o m. 003 environ sur les faces du fût, ce qui permet de 
penser que le chapeau de métal doré qui s’y adaptait recouvrait seule- 
ment la pointe de l’obélisque, sans descendre au-dessous, comme c'était 
le cas des obélisques renversés de Thoutmès II. Sur l'angle sud-ouest 
une tache de vert-de-gris! longue de o m. 150, reste maintenant le seul 
témoin de cet ornement qui n’était fixé que par son poids. 

Les faces du fût de l’obélisque sont planes et les arêtes droites, avec 
les inégalités consécutives à la taille. Les angles sont proches de go°, à 
quelque 15° ou 30’ près, pour la même raison. 

La face nord de l’obélisque fait un angle de 56° ouest avec la direction 
du nord magnétique (février 1991). 

L’obélisque est gravement compromis par une fissure transversale si- 
tuée à 4 m. 11 de la base et qui paraît résulter de son enfouissement 


OH. Gornnce, Egyptian Obelisks, p. 145. 
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prolongé jusqu'à ce niveau. Les arêtes nord-est et nord-ouest sont forte- 
ment épaufrées. Le socle de granit qui sert de piédestal à lobélisque est 
un tronc de pyramide, les faces latérales ayant un fruit léger. 

La rainure de montage, située sur le côté nord, indique que le mono: 
lithe vint de ce côté. Elle n’a pas un profil cylindrique, c’est une cuvette 
à rebords obliques et à fond plat. 

Les fondations, sur lesquelles repose ce dé de, granit, sont de grands 
libages de grès, qui paraissent assez fortement attaqués par l'humidité et 
le salpêtre. À simple vue, on constate que l’obélisque penche fortement vers 
le nord-ouest, par suite de l'affaissement des fondations, le socle de granit 
ayant maintenant une pente de o m. 018 par mètre, dans le sens est-ouest. 

D'ailleurs, les bases voisines des obélisques de Thoutmès IIT ont une 
pente encore plus accentuée et l'on remarque en outre que toutes les con- 
structions de Karnak penchent vers le nord-ouest, plus ou moins forte- 

ke ment. Citons, en dehors du groupe d’obélisques précédent : l'obélisque 
d'Hatshepsout, ceux du VIT pylône, la colonne de Taharka et les pylônes 
eux-mêmes, dont les parements occidentaux sont tombés, sauf pour le 
III: pylône, dont la paroi était soutenue de ce côté par le mur triangu- 
laire qui lui fut adossé lors de la construetion de la Salle Hypostyle. 

Un simple graphique, négligeant le pyramidion de l'obélisque, permet 

ù de faire les constatations suivantes. 

C 1) Pour que le centre de gravité de l'obélisque, placé à à 8 m. 65 au-des- 
sus de la base, atteignel le contour extérieur du tieis central] c’est-à-dire 
pour que le monolithe se renverse, il faut qu'il s’'écarte de o m. 34a de 
l'axe ou centre de la base, or il en est actuellement à o m. 14; le centre 
de la base du pyramidion, ou, ce qui est plus facile à vérifier, le milieu 
du côté sud de la base du pyramidion se projettera à o m. 74 du centre 
ou axe de la base, et il en est aujourd’hui à o m. 374. 

La base se sera inclinée à nouveau de o m. 029 par mètre au nord- 

ouest, c’est-à-dire aura o m. 047 de pente par mètre courant. 
L’inclinaison actuelle de l’obélisque de Thoutmès I" n’est donc inquié- 
tante qu’à cause du mauvais état probable de ses fondations, qui peut 
toujours amener un affaissement plus ou moins rapide et, par suite, la 
chute du monolithe. 
Cette inclinaison peut d’ailleurs avoir pour origine l’un des tremblements 
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de terre qui secouèrent Karnak. En tout cas, depuis quarante-quatre ans 
au moins, elle ne paraît pas s'être accentuée. On peut le constater en com- 
arant l’état actuel avec la photographie donnée par H. Gorringe, dans 
Egyphan Obelisks, pl. XL, p. 192, photographie qui doit dater de 1880 
environ (1), J'ai refait une photographie en me plaçant au même point 
por pl. à et la comparaison des deux épreuves permet d’ affirmer qu'il 
n'y a pas de changement appréciable dans l'obliquité du monolithe. 
Le tableau suivant réunit les principales dimensions de l'obélisque, 
prises directement o), 


OBÉLISQUE SUD DE THOUTMES I", 


NORD. EST. SUD, OUEST. 
Largeur à la base. ...... 2°0D6 2166 2"058 2°150 
Largeur à 5 mètres au-des- 
sus de la base... ..... 1 768 1 894 1 817 1 882 
Largeur à 10 mètres au- 
dessus de la base... ... 1 5h1 1 600 1 568 1 6ak 
Largeur à 14 mètres au- 
dessus de la base. .... 1 343 1 39 1 358 1 10 
Largeur à la base du pyra- 
HATHNDE cac sones CN 1Ti10 1 180 1 104 1 160 
Ligne de plus grande pente 
des faces... ......... 17 768 17 772 17 780 17 787 
Ligne de plus grande pente 
du pyramidion ....... 2 979 2 978 2 310 a 283 
NORD-OUEST. NORD-EST. SUD-EST. SUD-OUEST, 
Longueurs des arêtes jus- 
qu’au pyramidion. .... 17"804 17°780 17"800  17°790 
Longueur des arêtes du py- | 
ramidion (brisé)...... a 326 2 320 2 3bo a 365 





() L’obélisque de New-York fut enlevé  cuter la planche XL fut pris vers 1880. 
d'Alexandrie entre octobre 1879 et juin G) Par simplification, les faces sont 
1881 ; l'ouvrage de Gorringe fut impri- désignées par : nord, sud, est et ouest, 


. mé à Londres en 1885. On peut donc  quoiqu’elles fassent 56° avec ces direc- 


supposer que le cliché qui servit à exé- tions. 
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Re 
BRISÉ, RESTITUÉ. 
Hanteur du) pyramidiOn 7... NE 2"916 2"247 
RÉTON R dedenuec B oon benr rU 17 774 
OPMNEIOBRERE e OO Ed OT OS 19 992 20 023 
Volume du fût........... DÉC M TT ANT LE UE 481268 
MOUTON AUUYERRITIO cn Ce ec lcd . © 9701 
VOTE MEL cp on OEM PT RES kg 0969 
Poids total — densité 2700 kilos (Lucas) ()....... ….. 139.561" 61 
Poids total — densité = 2626 kilos (Ducros)....... .... 128.928*44 
SOCLE DE L'OBÉLISQUE. 
NORD. EST. SUD. OUEST. 
Largeur de Ia face supérieure. 2"601 3°160  2”568 . 3”102 
Largeur à la base de la face.. 2 676 3 236 3 643 3 178 
Hauteur du socle........... 1 Lo8 1 L10 1 408 1 406 
NORD-OUEST. NORD-EST. SUD-EST. SUD-OUEST. 

Angles ÉRcsrocc 89°0’ 88°15"  go°15”  g2'30/ 

Rainure de pose du nord, profondeur. .............. 0"073 

Éarpeutauttondee Re RCE Re o 256 

Tarpenriensaute ne re ee NC MENT RS o 300 (?) 


IV. — LE MUR D’ENCEINTE SUD 
DU TEMPLE D'AMON. 


Le déblaiement de ce mur a été achevé, depuis l'extrémité occidentale 
de l'édifice de Taharka jusqu’à la brèche qui sert actuellement de passage 
entre la cour de la XII dynastie et le lac sacré (). 

Le déversement des assises moyennes de ce mur est dû à l'emploi de 
blocs de calcaire blanc, qui ont été complètement détruits par humidité. 
D'ailleurs, dès l'antiquité, cette attaque avait été assez marquée, pour 





® Nous remercions MM. À. Lucas et et en établir la densité. 
H. Ducros, qui ont bien voulu étudier ® Voir Annales, t. XXII, p. 121- 
les fragments de granit de cet obélisque 123. 


Te 


que Jon fût obligé de remplacer la dernière assise, au-dessus du soubas- 
sement, par des petits blocs qu), 

Le mur a été remonté sur 14 mètres de longueur, avec les pierres re- 
trouvées au cours du déblaiement (voir pl. VIT). Quoiqu'il n’y eût aucune 
probabilité de retrouver les deux assises inférieures, puisqu'elles étaient 
en calcaire blanc, ainsi que l'ont prouvé de nombreux témoins, les assises 
supérieures ont été cependant placées sur des HI GIRE portées par des 
piles de maçonnerie et la façade nouvelle n’est qu’un masque de briques 
creuses. Au cas où l’on retrouverait quelques blocs du mur antique, leur 
placement serait donc aisé. 

Le déblaiement a été effectué largement, du mur au lac sacré, déga- 
geant toute la façade orientale de l'édifice de Taharka, ainsi que l'entrée 
de l'escalier couvert, appelé nilomètre. 

Ce travail n’a donné qu’une masse d'éclats de pierres, la plupart en 
grès, provenant de la destruction du mur de Ramsès IT et de l'édifice de 
Taharka, mêlés à de nombreux éclats de granit noir, débris de statues. 
Quelques blocs des corniches et des assises du mur d'enceinte ont encore 
été retrouvés là. 

La seule découverte présentant quelque intérêt fut celle d’une statue 
de Séti Il, en grès rouge. Le roi est agenouillé et tient devant lui une 
table d'offrandes ; la tête est brisée au niveau des épaules. La base mesure 
o m. 982 xXo m. 4g2, la hauteur totale actuelle de cette statue est 
1 m. 36. | 

Les doubles cartouches du roi se répètent sur la tablette verticale qui 
forme l'arrière de la statue, ainsi que sur les côtés du socle. 


ECTS) 0 Ex QUE T) 


Sur le devant du socle 1l ne subsiste que quelques signes, et le cartou- 





_che (1) se retrouve sur la partie incurvée qui soutient la table d’offrandes, 


entre les genoux du roi. Tous les K«] ont été martelés dans ces inscriptions. 
Cette statue est à rapprocher de celles placées dans la partie sud de la 


@ Sur la planche on voit à droite les blocs de calcaire, très dégradés, qui sub- 
sistent. Au milieu, au-dessus du soubassement, la réfection ancienne en petits blocs. 
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Salle Hypostyle, de chaque côté de l'allée secondaire et de deux autres, 
très abimées, qui sont en avant du Il° pylône. 
En cet endroit, quatre statues du roi devaient s'élever deux à deux de 


chaque côté des passages latéraux allant vers le sud et vers le nord; car, 


au nord, j'ai retrouvé cette année un troisième socle de statue semblable 
et, au sud, un simple sondage a donné d’autres éclats de grès rouge, 
témoins sans doute de la quatrième statue. 


Y. — LA CHAPELLE DE TAHARKA. 


Ce petit édifice, qui s'élève à 3 m. 17 au sud du mur d'enceinte pré- 
cédent, mesure à la base 28 m. 73 dans le sens est-ouest et 25 m. 71 du 
nord au sud. Ses murs présentent le fruit ordinaire aux constructions 
égyptiennes, mais deux particularités sont à signaler, l'une intéressant 
la constitution générale du temple, l’autre la construction des murs 
extérieurs. 

On constate en premier lieu que la majeure partie de cet édifice forme 
une terrasse surélevée de 1 m. 76 à l’ouest et de o m. 88 à l'est, au- 
dessus de la base extérieure. La différence de ces deux cotes ne résulte 
d'ailleurs que de la destruction des murs vers l'est et la cote moyenne 
s'établit à 1 m. 75. À ce niveau s’élevaient des constructions dont il ne 
reste que les attachements au nord. 

Adossé au mur occidental, se trouve un escalier droit qui s'enfonce 
dans le sol, pour retrouver le niveau extérieur. Après un petit palier, on 
rencontre trois chambres de plus en plus grandes, en allant de l’ouest 
vers l’est, longeant le mur nord de l'édifice. 

La première pièce, à l'ouest, dans laquelle débouche l'escalier, est 
arasée à 2 m. 20 au sud et à 1 m. 56 au nord, au-dessus du sol, mais 
les deux suivantes ont encore conservé leurs plafonds placés à 9 m. 68 
pour la pièce centrale et à 2 m. 32 pour celle de l’est, au-dessus du dal- 
lage. 

Les murs, très détériorés, ont perdu la plupart de leurs reliefs et ne 
leurs inscriptions : ils ont été cependant restaurés. : 

À l'extrémité nord-est, les arasements d’une dernière chambre étant 
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visibles, j'entrepris de la déblayer complètement; mais je ne trouvai là 
que des murs non parementés représentant les parois intérieures des 
murs nord et est, ainsi que celle de la dernière chambre orientale. 

Dans un joint de l'angle nord-est, un amas de petites statuettes d’O- 
siris, en bronze et toutes brisées, fut retrouvé. 

Aucune porte, aucun escalier ne donnant accès à ce petit temple, on 
en est donc réduit à penser qu'il n'était accessible que par les terrasses. 
H faut supposer alors que le passage, situé entre le mur d'enceinte sud 
du temple d’Amon et cette chapelle, était couvert et que ses plafonds ser- 
vaient à réunir les deux constructions. 

Les murs extérieurs ouest et sud présentent une autre particularité 
remarquable : ils sont construits par kits ondulés (vor pl. VIIL, 2). 

Bien qu'un petit effondrement se soit produit vers l'extrémité orientale 
du mur sud, on ne peut cependant hésiter sur la construction originale 
par lits ondulés 0), Or, jusqu'ici, on ne connaissait que des murs en pierre 
d'époque récente, construits ainsi : celui, par exemple, du quai romain 
d'Esneh, les autres, tels que ceux des enceintes extérieures de Philæ et 
de Dendérah ©’, guère plus anciens, sont simplement quelques assises de 
pierre servant de base à des murs en briques crues. 

Ce genre de construction s’expliquerait par la proximité du lac sacré 
qui, à l’époque de Tabarka, au vn° siècle avant J.-C., pouvait déjà débor- 
der au moment des infiltrations consécutives à de hautes crues du fleuve F), 

Ce qui est beaucoup plus anormal, c’est de constater que la ligne de 
sol, sur laquelle marchent les figures sculptées sur ces murs, ondule elle 
aussi. Ces bas-reliefs sont détruits trop bas pour qu’on puisse déterminer 
nettement l'attitude des personnages dont il reste tout au plus les jambes. 
À en juger par ce qui reste des cannes ou sceptres qu'ils tiennent, il sem- 
ble bien qu'ils aient été représentés d’aplomb sur un sol montueux. 





() A. Cnoisv, L'art de bâlir chez les découvert par M. É. Baraize. 
Égyptiens, p. 21 à 1. . ® A. Gnorsr, Lart de bâtir chez les 
® Celui de Dendérah a étérécemment  Ægyptiens, p. 33-34. 
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VI — LE VII PYLÔNE. 


Un certain nombre de blocs de granit, provenant .de la porte de ce’ 


pylône, avaient été placés par M. Legrain dans la cour de la cachette), 
d’autres ont été trouvés pendant le déblaiement de la cour située entre 
les VIT et VIIF pylônes et à l'extérieur, près du lac sacré. 

Tous les blocs laissés à terre, étant atteints par l'humidité et le salpêtre, 
s’effritent rapidement, fussent-ils de granit ; aussi les fragments de la porte 
de granit rose ont-ils été rangés cette année, numérotés et photographiés 
au dixième, en prévision d’une restauration aussi complète que possible. 

Comme la plupart des constructions de Karnak, on constate malheu- 
reusement que le niveau moyen de la porte manque. Une partie des pla- 
fonds et du couronnement de granit existent, de même que les parties 
hautes des chambranles, mais une lacune se présente au-dessus du niveau 
où sont actuellement rasées les constructions. 

Le fait s'explique aisément : lorsque la partie supérieure de l’un de ces 
édifices s’est écroulée, les débris se sont profondément enfouis dans le sol 
et ils ont été recouverts par le reste des murs. Les blocs formant le milieu 
des parois demeurèrent sur le dessus de l’éboulis; ils furent employés 
comme matériaux de construction, ainsi que les arasements supérieurs de 
ce qui restait encore debout. 

On peut espérer, cependant, restaurer une partie des chambranles pt 
cette porte, et, dès cette année, deux gros blocs ont été remontés, l’un à 
l’ouest, l'autre à l'est; ils ont été laissés sur une maçonnerie provisoire, en 
attendant que leur emplacement définitif soit fixé par le «jeu de patience » 
de tous les fragments qui subsistent. En tout cas, ils sont maintenant à 
l'abri des infiltrations, en attendant la continuation du travail. : 

En déblayant le sable et les éclats de taille de granit et de grès, jetés 
entre les montants de la porte et les massifs du pylône, pour les rempla- 
cer par du béton, j'eus la surprise de trouver plusieurs percuteurs. La 





( Sur cette porte, voir G. Lecrain, plafond à 13 mètres environ et donne 


Annales du Service des Antiquités, t. Il, es textes de la partie conservée en pla- 


p- 272-279, qui estime sa hauteur sous ce. 
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plupart étaient en dolérite, PIE volcanique bleue et spécifiquement lour- 
de (1), d’autres étaient en grès jaunâtre; un enfin en lave rouge lie de vin 
(poids — 1 kilogr. 630); beaucoup étaient brisés. Îls avaient un diamètre 
moyen de o m. 120 et pesaient entre 2 kilogr. boo et 3 kilogrammes. 
Leur découverte au milieu de nombreux éclats de granit ne laisse pas 


- de doute quant à leur usage; ils servaient de masse pour dégrossir les 


pierres dures. D'ailleurs j'en retrouvais de semblables, à Karnak, dans le 
déblaiement du temple d’Aménophis II, en arrière des montants de gra- 
nit de la porte, ainsi qu'auprès de petites chapelles situées non loin de 
l'enceinte orientale du temple. 

Enfin j'en découvris plusieurs, en dolérite, près de fragments de gra- 
nit, au sud-est de la façade du temple de Médinet-Habou . IL est pro- 
bable que l'on en trouverait de même sur tous les sites antiques où s’éle-. 
vèrent des constructions de granit. 

Ce procédé de dégrossissage des matériaux durs, qui consistait à dtonner 
la pierre, à la dissocier, par la percussion prolongée, doit remonter aux 
temps préhistoriques, dont il n’était qu’une survivance. 


VIL — LE VIIE PYLÔNE. 


La façade sud du VII pylône, quoique en partie déblayée par M. Le- 
grain (, restait encombrée d’une quantité de pierres diverses provenant 
du pylône lui-même ou de la petite porte qui lui fut adossée plus tard, 
ou encore des colosses qui ornent cette construction. 

Devant le massif oriental, M. Legrain avait poussé assez avant la fouille, 
au-dessous du sol de la XVIII dynastie, tandis qu’à l'occident ce niveau 
n'avait pas été atteint. 

En avril, j'entrepris donc le nettoyage de cette façade du pylône et fis 
opérer un rangement partiel de tous les blocs épars (voir pl. VITL, 1). Le 


® R. Excersacu, The Aswan Obelisk,  tantes permettent de saisir commodément 
p- 12. Le poids spécifique de cette pierre le bloc à pleine main. 
volcanique est de a m. 93 à 3 m. 05. 6 G. Lecran, Annales du Service des 
® Diamètre =o m. 140; poids =3 Antiquités, t. IV, p. 25 à 29. Fouilles de 
kilogr. 976. Deux cavités assez impor- janvier 1900. 
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dégagement du pylône mit au jour la base d’une stèle d'Amenhotep II 
restaurée par Séti [* et située entre le colosse d’Amenhotep [* et celui de 
: Thoutmès IT, près de l'allée centrale. Les fragments du sommet furent 
retrouvés ie1 et là dans la fouille et remis en place. 

Ce petit monument, que nous étudions plus loin, offre d'autant plus 
d'intérêt qu'il fait pendant à la grande stèle d'’Amenhotep IT, placée devant 
le massif oriental du même pylône et qui rapporte l'expédition entreprise 
par le roi en Asie au début de son règne U), 

Enfin, la petite porte de Ramsès IX) à pu aussi être en partie’ com- 
plétée à l’aide des blocs retrouvés : quatre ont été remontés sur le pied- 
droit ouest et trois sur celui de l’est. 

La plupart des reliefs qui ornaient cette porte ont été découverts, mais 
quelques fragments manquent encore; quand le dégagement sera termi- 
né, on pourra replacer les corniches. 

Cette poterne comprenait, à l'ouest, un réduit pour le gardien, établi 
derrière le colosse de Thoutmès IT. La porte, de o m. 54 sur 1 m. 06 de 
hauteur, se dissimulait dans le logement du vantaïl occidental; elle se ra- 
battait au nord, du côté du pylône et, quand la porte du temple était 
ouverte, on n'avait plus accès à cette chambre. 

Les inscriptions gravées sur les pieds-droits extérieurs de la porte com- 
prennent trois colonnes verticales de texte qui se répètent symétriquement 
sur chacun d’eux. Près du passage c’est le nom d’Horus de Ramsès IX, 
au centre son nom de nebh, à l'extérieur celui d'Horus d’or qui surmon- 
tent les nom et prénom du roi. 

De chaque côté du passage, une seule colonne de dédicace est gravée. 


LA STÈLE OCCIDENTALE D'AMENHOTEP IL 


Cette stèle de granit rose, dont la base seule, très dégradée par l'hu- 
midité, était encore en place, a été reconstituée à l’aide des fragments 





(Publiée pour la première fois par  eraiv, Annales du Service des Antiquités, 
Crampozrion, Mon. de ”Épypte el dela  t.IV, p.126 à 132, La grande stèle d’A- 
Nubie, Notices descriptives, t. Il, p.185,  menôthès II à Karnak. 
et reprise en dernier lieu par G. Le- ®) Annales, t. XXII, p. 255. 





pres 


recueillis au cours du dégagement du pylône. Elle mesure 1 m. 148 de 
largeur à la base, sur une épaisseur moyenne de o m. 470, et sa hauteur 
totale est de 2 m. 31 (voir pl. IX). 
Elle est donc de dimensions beaucoup plus réduites que celle de l’est. 
. Son sommet est orné du disque solaire aïlé dont la forme épouse le 
cintre supérieur de la stèle elle-même : au-dessous du disque pendent 
deux uræus qui enserrent une colonne verticale CHDSRAQU Sur leurs 
têtes dressées sont posées les couronnes d'Égypte: à l’est, à droite du 
spectateur, la couronne du Bas-Pays, à l’ouest la couronne du Haut-Pays. 

Au niveau de ces deux uræus est tracée une bande horizontale d'’in- 
scriptions, puis, au-dessous, à l’est six colonnes verticales et à l’ouest cinq 
seulement, la dernière paraissant avoir été martelée. 

Enfin, de chaque côté de la colonne centrale d'inseniptions, qui part 
du disque solaire et descend à o m. 765 du sommet de la stèle, sont gra- 
vées deux scènes d’offrandes. 

À droite, le roi debout, coiffé du klaft avec l’uræus, fait une offrande 
à Amon-Râ, debout et tenant le sceptre owas en main. Le roi mesure 
o m. 33 de hauteur et Amon avec sa coiffure o m. 45. Le dieu regarde 
vers lorient. Même scène, symétriquement disposée, à gauche : le dieu 
(o m. 45) regardant au couchant et le roi (o m. 31) lui offrant le vin 
contenu dans deux 58. 

Au-dessous de cette seulpture, vingt lignes horizontales de texte sont 
gravées, mais seules les cinq premières sont en grande partie conservées, 
ainsi que la moitié de la 6°. Il ne reste presque rien des 7° et 8° lignes, 
et les deux fragments qui subsistent à la base, tant à droite qu'à gauche, 
sont minimes et très dégradés par l'humidité. 

Signalons qu'un petit fragment de cuivre de o m. 028 X 0 m. 018 
est resté fixé au bas de la deuxième ligne, dans la partie orientale de la 
stèle. C’est un témoin précieux du revêtement de métal doré qui devait 
recouvrir toute la stèle et qui a été maintenu ici par son scellement, 
puis par l'oxydation. Ce monument, consacré, semble-t-11, à la louange de 
la piété du roi et à l’énumération de ses fondations religieuses, est d’un 
caractère tout différent de la stèle qui orne le côté oriental de la porte. 
Son étude, entreprise par M. G. Lefebvre, sera publiée ultérieurement. 
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VIIL — LE TEMPLE D’AMENHOTEP IL. 


Le déblaiement et la restauration de ce petit édifice ont été complè- 
tement terminés durant cette saison (voir pl. X et XI). 

La face sculptée du chambranle sud de la -porte d'entrée, identifiée 
l'an dernier 1), a été remise en place (voir pl. X, 1). 

Dans la grande salle centrale ou Salle Hypostyle, les vingt piastres 
qui supportaient les plafonds ont été redressés et complétés, la plupart 
des tambours ayant été retrouvés et remis en place avec leurs chapi- 
teaux : cinq seulement restent incomplets, deux au nord et trois au sud. 
Une partie des scènes de l’angle nord-ouest de cette salle ont été restituées. 

Dans le sanctuaire du nord, un linteau et cinq dalles des plafonds 
ont été remis en place, et une partie de la paroi nord a été reconstituée 
à l'aide des blocs trouvés épars. 

Ce petit temple, dédié à Amon sous ses deux formes de Rà et de Min, 
est divisé nettement en deux parties semblables, l’une au nord, l’autre 
au sud, suivant l'axe est-ouest de la Salle Hypostyle. 

Malheureusement les scènes sont très fragmentaires et une grande 
partie en avait été seulptée sur une épaisse couche de plâtre, qui est 
maintenant tombée. 

Le côté nord du temple est bien réservé au dieu Amon, ainsi que le 
côté sud de l’hypostyle, mais dans le sanctuaire sud, il ne subsiste plus 
aucun relef et la grande statue d’albâtre qui s’y dressait est brisée à 
mi-jambe (voir pl. XI, 1). Le personnage est assis; un prince, coiffé du 
klafi, est debout (hauteur, o m. 79 jusqu'aux épaules) près de sa jambe 
droite. 1 tient dans sa main droite le fe la crosse à l'épaule, tandis que 
son bras gauche est pendant. 

Sur le côté du siège est sculptée la scène ordinaire du sam-taowr, 
de lier les papyrus et les lotus au pilier sam; mais aucune trace d'in- 
scription ne subsiste, 

Est-ce une statue de Ptah ou du roi avec l'un de ses fils auprès de 
lui? La chose n’est pas possible à déterminer. 


® Annales, t. XXII, p. 126-197. 
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Parmi les blocs restés À terre, un dernier triage sera fait à l'aide de 
photographies au dixième et quelques-uns pourront encore être replacés. 

Le travail de remontage et de restauration a été délicat, tant à cause 
de l’état de destruction de ce temple que par suite du double emploi des 
blocs, dont cinq faces sont parfois sculptées. I fut donc nécessaire de 
déterminer d’abord la plus récente, et parfois les autres parois étant plus 
intéressantes, il fallut se résigner à laisser le bloc À terre. 

Ce travail préparatoire étant terminé, la publication complète de ce 
petit temple peut être entreprise. 


IX. — LE PYLÔNE D’HOREMHEB (X° PYLÔNE). 


Les travaux de l'an dernier avaient eu pour but de consolider et de 
restaurer en partie la porte de granit du pylône d'Horemheb ). L'œuvre 
s'est poursuivie cette année. 

Ce qui restait du noyau de grès du massif oriental du pylône pen- 
chait fortement vers l’est, complètement séparé qu'il était des pieds-droits 
de la porte. 1 a été redressé et plusieurs gros blocs d’Amenhotep IV 
qui le composaient ont été descendus. 

Ils ont conservé leurs couleurs à peu près intactes, et beaucoup d’au- 
tres, encore engagés dans les massifs, pourraient être extraits et remplacés 
par de la maçonnerie. L 

Plusieurs présentent l'intérêt d’être antérieurs au schisme et de nous 
montrer le roi avec les divinités représentés 


suivant la tradition égyptienne. D’autres sont © = 
au contraire postérieurs à l'an 6 : l’un d’eux & À $ 
donne le texte ci-contre : PS) (à ÿo: 

Une autre pierre, sur le dessus du massif %e 


à 


occidental, donne le cartouche suivant en 


partie mutilé : La ® Gb 


La restauration de l’ébrasement oriental, vers le nord, s’est continuée 
et quatre fragments de blocs sont venus s'ajouter à ceux remontés l'an 





9 Annales, t. XXII, p. 129 à 134. 
Annales du Service, t. XXIV. 6 
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dernier, portant à 15 mètres carrés environ la paroi antique restituée (). 
Enfin, sous l'effort d’un choc violent, trois blocs de la partie haute 
de l'ébrasement avaient tourné sur leur assise. [ls ont été redressés, ce qui 
permettra de placer les grands blocs supérieurs du pied-droit nord-est de 
la porte. 
Malheureusement, ici, comme au VII pylône, il existe une lacune in- 
téressant deux registres de scènes, au milieu de la paroi. 


X. — UN PETIT OBÉLISQUE DE RAMSÉS IL 


Ce petit monument en granit rose a été trouvé le 19 février 1993, 
dans la partie occidentale de la cour située entre les IX° et X° pylônes. 

L’extrémité de son pyramidion est brisée et la base a été sectionnée. 
Sa hauteur totale actuelle est de o m. 975, le fût de l’obélisque ayant 
o m. 80 et le pyramidion brisé o m. 175; restitué il aurait o m. 30 envi- 
ron. Ce pyramidion, lisse et sans reliefs ni inscriptions, est légèrement 
courbe. 

Le fût de l’obélisque mesure o m. 218 de largeur à la base et o m. 
180 à la naïssance du pyramidion. On peut admettre qu'un tiers au moins 
de la base a disparu. Chaque face est ornée d’une ligne verticale d’inserip- 
tions (o m. 105 de large) surmontée d’un ciel, et chaque colonne com- 
mence par le nom d'Horus de Ramsès III (voir ci-contre, p. 83). 

Trois stèles votives d’époques différentes furent trouvées non loin de 
cet obélisque, mais l'emplacement de la découverte n'indique rien au sujet 
de son origine, car il semble avoir été employé dans un petit groupe 
d'habitations chrétiennes qui se trouvaient à, en même temps que des 
tambours de colonnes antiques, sur lesquels aucune des inscriptions n’était 
déchiffrable. 

Des trois édifices construits par Ramsès IT à Karnak, et connus jus- 
qu'ici, c’est au temple de Khonsou que l'on peut songer avec le plus de 
vraisemblance, car de nombreux débris de petits monuments sy voient 
encore aujourd'hui. . 
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() Annales, t. XXIIT, p. 132. 


® Ce signe d est tourné à droite sur 
lobélisque. 





@) La couronne est orientée en sens 
inverse sur l'original. 
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XI — LE QUAI DU NORD. 


La planche I (1° partie) de l'atlas de Karnak, par Mariette, indique 
un quai antique, précédé d’une avenue de béliers, au nord de la grande 
porte d'Évergète [* qui ferme l'enceinte de Mantou, et la planche 16 du 
volume JET de la Description de L Épypte marquaif déjà au même endroit, 
en a «Reste d’un pylône ». 

De l'allée de béliers, c’est à peine si l’on voit encore quelques débris 
de la rangée occidentale, et les vestiges de celle de lorient sont enterrés 
sous les décombres. Quant au quai antique, on n’en voyait aucune trace, 
lorsque le 26 décembre 1923 je fis creuser une tranchée de recherche, 
sur l'emplacement indiqué par les plans. j 

En moins d’une heure, le mur nord ayant été retrouvé, le déblaiement 
de la plate-forme fut poursuivi, ainsi que le dégagement de ses murs 
extérieurs. : 

Cette construction, en forme de T, mesure 33 m. 05 dans le sens 
nord-sud et 17 m. 05 de l’est à l’ouest, sur la plate-forme, avec 10 m. 
17 seulement au sud, après le décrochement. : 

Son mur nord est à 158 mètres de la feuillure de la grande porte de 
Mantou (ou 155 m. 05 de sa face extérieure), et son axe nord-sud ne 
diffère que de o m. 69 de celui du temple de Mantou, qui coïncide lui- 
même avec l'axe de la grande porte septentrionale. Cette petite erreur de 
direction, de 0,0043 par mètre, est négligeable au point de vue construc- 


tif et l’on peut considérer que le quai est dans l'axe du temple de Mantou, 


qui fait un angle de 29°15' de déclinaison est avec le nord magnétique. 

Le quai n’a jamais été achevé et les murs de sa plate-forme ont été 
simplement dégrossis; ils ont un fruit vertical de 0,056 par mètre. 

Le mur nord subsiste sur 3 m. 37 dans sa partie la plus haute, avec 
neuf assises variant entre o m. 33 et o m. 42 de hauteur. Les murs est 
et ouest descendent moins bas (trois assises seulement) à leurs extrémités 
sud, qu'au nord, ce qui indique nettement que ce quai était construit 
sur la berge méridionale d’un canal. 

Dans l'état actuel, la rampe d'accès n’est plus représentée que par une 
assise horizontale de pierre, au-dessus des fondations. 
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À moins de 3 mètres de l'angle nord-est et sur la paroi septentrionale, 


trois cartouches sont grossièrement gravés. Ils ont o m. 25 de hauteur et 


o m. 14 de largeur. 

Ils donnent les noms du roi Psammétique [* 
et de sa file Nitocris (gouverneur de la prinei- 
pauté religieuse de Thèbes sous les règnes de 
Psammétique I“, Néchao, Psammétique IL et 
Apriès) (1), qualifiés d’aimé d'Amon-Rà, seigneur de 
Karnak. Cette épithèle est, elle aussi et abusive- 
ment, enfermée dans un cartouche. 

La particularité la plus remarquable de ce $ | 


quai, c'est de montrer une tentative de construc- 
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tion ondulée en pierre. Lei aucun tassement -n'est intervenu; cependant 
les angles nord de la plate-forme sont nettement retroussés, ainsi que 
les angles de l'enceinte de briques crues de Karnak, et les faces est, nord 
et ouest de la plate-forme sont concaves, faisant une flèche de o m. 12. 
environ avec la ligne droite. Les murs est et ouest sont légèrement en- 
sellés par suite de leur retroussis. D’après les mesures données plus haut, 
le plan de Mariette, dressé d’après celui de Lepsius, est exact, ce qui 
prouve qu'à cette époque le quai était encore visible. 

Ce plan indique une plate-forme divisée en trois chambres ou chapel- 
les, mais l'auteur ne signale pas cette construction dans son texte (2, 
Actuellement, tout le dallage a disparu et les murs eux-mêmes ont été 
arasés d’un certain nombre d'assises, il ne subsiste en tout cas aucune 
trace de cette division en chapelles dont on devrait cependant retrouver 
les fondations. 

Resté inachevé, ce quai, semblable à celui qui précède le grand py- 
1ône du temple d’Amon, date, au plus tard, de l’époque de Nitocris (XXVI° 
dynastie vers 663-585), puisque celle-ci y fit graver son nom. 

La distance de 158 mètres, qui sépare l'extrémité de ce quai de la 
grande porte de Mantou, est presque double de celle qui sépare le quai 
occidental du I* pylône (85 mètres); elle est au contraire moindre que 





() H. Gavrmenr, Livre des Rois, t. IV, p. 83. — (© À. Manrerre, Karnak, texte, 
P: 9: 
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celle qui sépare ce même quai du pylône de Ramsès I* (Ir pylône — 


181 mètres). 

Le développement du temple d’Amon, dès Ramsès I", explique d’aïl- 
leurs la plus grande longueur de sa voie triomphale vers le Nil. En tout 
cas, le quai occidental, tel que nous le voyons aujourd'hui, doit avoir été 
construit par Ramsès [F ou par l’un de ses successeurs, avant Séti II. 

Une autre question se pose alors : le quai occidental, malgré son éloi- 
gnement actuel (500 mètres du Nil), pouvait être situé sur la berge même 
du fleuve, car on sait comment se déplacent les fleuves courant en plaine. 
On ne peut guère admettre, au contraire, que le fleuve fit, à l’époque pha- 
raonique, un coude tel qu'il vint baigner le quai du nord et encore celui 
du temple de Medamout, situé actuellement à plus de 3 kilomètres du Nil. 

I est beaucoup plus vraisemblable que les quais de Mantou et de Me- 
damout tout au moins, sinon le quai occidental lui-même, ont été con- 
struits sur les rives d’un grand canal, dérivé du Nil et prenant naissance 
entre Karnak et Louxor. 

On peut croire, d’ailleurs, que la masse de terre nécessaire à l'élévation 
des murs d'enceinte des temples a été fournie par le creusement des ca- 
naux et, en particuher, d’un fossé large et profond, renforçant l'enceinte 
elle-même. Dans ce cas, les fouilles pourraient peut-être révéler un autre 
quai, sur la façade orientale du temple d’Amon. Ce débarcadère aurait 
desservi les petits temples et les chapelles situés à l’est, qui sont nette- 
ment séparés du grand temple. 


CONCLUSION. 


La partie centrale du temple d’Amon ayant été complètement déblayée 
et restaurée par M. Legrain, le programme suivi depuis quatre saisons 
eut pour but de consolider les constructions dégagées et d'entreprendre 
le déblaiement méthodique de l'allée triomphale du sud et de la partie 
- orientale du temple. 

L'escalier intérieur nord du I* pylône a été déblayé, ses chambres et 
son accès sur la colonnade des Bubastides ont été rendus accessibles : ce- 
lui du sud a été dégagé à nouveau. 
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Le temple de Ramsès IIT, situé au sud de la cour, a été repris en divers 

oints, complètement dégagé et restauré à l'extérieur, 

L'éboulis nord de la façade du pylône de Ramsès [°° a été en partie 
enlevé. ; 

Dans la Salle Hypostyle, tous les murs ont été remis en état, à l’inté- 
rieur et à l'extérieur. Les colonnessles plus menaçantes ont été reprises 
en sous-œuvre et les murs nord et sud ont été complètement dégagés. 

Les fondations du massif sud du pylône d’Amenhotep III sont en plein 
démontage et, depuis trois saisons, mettent au jour des monuments pré- 
cieux, qui sont transportés au fur et à mesure à l'emplacement du futur 
musée de Karnak, sur une plate-forme préparée dans l’angle nord-ouest 
du temple. 

Presque tout l'espace compris entre l'enceinte sud du sanctuaire d’Amon 
et le lac sacré a été dégagé au sud-ouest. Le lac lui-même a été en partie 
débarrassé de ses décombres et le travail de déblaiement s’est poursuivi au 
sud, libérant les faces orientales de la cour de la Cachette et du VII pylône. 

Sur l'allée triomphale du sud, la restauration du VII pylône a été 
amorcée; le déblaiement de la cour située entre ce pylône et le suivant a 
été exécuté, en même temps que les parois du pylône étaient restaurées. 

Le déblaiement et la restauration du VIII pylône, à peine commencés, 
ont déjà donné une stèle intéressante et, lorsque cette façade du temple 
sera remise en état, elle sera l’un de ses plus beaux aspects. 

Le IX° pylône d'Horemheb a été complètement déblayé et consolidé et, 
quoique ses parois déversées conservent un aspect inquiétant, il n'offre 
plus aucun danger d'écroulement. 

La cour située au sud, entre les IX° et X° pylônes, a été intégralement 
déblayée; le petit temple d’Amenhotep II qui s'élève sur le côté oriental 
de cette cour a été déblayé et complètement restauré. 

Le pylône d'Horemheb, ou X° pylône, dont la porte de granit rose fer- 
me l'enceinte du grand temple d’Amon, a été partout consolidé, ses 
éboulis remontés et une partie de ses reliefs dispersés remis en place. On 
peut espérer terminer cette restauration en ne laissant que peu de lacunes. 

Dans l'enceinte de la déesse Mout, la grande porte d'entrée et ses 
abords orientaux ont été dégagés , ainsi que le temple de Ramsès III, situé 
dans l'angle sud-ouest de l'enceinte. 
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Enfin, l'importante construction élevée par Ramsès [IT à Khonsou a été 
presque entièrement restaurée tant à l'intérieur qu’à l'extérieur. 

Cependant, l'effort devra se poursuivre longtemps encore, pour dégager 
le temple d'Amon à l'est et au nord : déblayer la cour située entre les 
VIII et IX° pylônes du sud, et surtout pour lutter contre cette terrible in- 
filtration qui ronge tous les édifices par la base. 

C’est une œuvre de longue haleine, jamais terminée et toujours à re- 
prendre. 

M. Pier. 


Karnak, 10 mai 1924. 
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Plafond et linteau du sanctuaire d’albâtre d’Amenhotep I. 














Paroi intérieure du sanctuaire reposoir de la barque sacrée de Thoutmès IV. 
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1 et 2. Chapelle d'Hatshepsout. Barque sacrée d’Amon. Blocs au 1/10e. 
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1 et 2. Les obélisques de Thoutmès I et d’Hatshepsout à Karnak. 
En Janvier 1924. Vers 1880 - D’après H. Gorringe - Egyptian obelisks - pl. XL 
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Le mur d'enceinte sud du sanctuaire d’Amon. Déblayé et restauré. Février 1924. 
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2. Le mur sud de l'édifice de Taharka. Avril 1924. 
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La stèle occidentale d'Amenhotep II, au VIIIe pylône. Restaurée, 17 Avril 1924. 
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1. Temple d’Amenhotep Il. Angle N.-O. de l’hypostyle. 2. Temple d’Amenhotep Il. Chambranle sud de la porte d’entrée. | 
Restitué. Mai 1924. Restitué. Décembre 1923. 














2. Temple d'Amenhotep II. L’angle S.-E. de l’hypostyle. Restitué, Mai 1924. 





IMP. CATALA FRÈRES, PARLE 








CATALOGUE DES MONUMENTS ET INSCRIPTIONS DE L'ÉGrPTE ANTIQUE : 
Tome T.— De la frontière de Nubie à Kom-Ombos, par J. ne Monçax, U. Bouruwr, 


G. Eréran, G. Jéquier, A, Bansanri, in-4°, Vienne, 1894. — puisé. 
Tome IL. — Kom-Ombos, 1°*° partie, Vienne, 1895.— P.T. 250. 
Tome I. — Kom-Ombos, 2° partie, trois fascicules. — In-4°, Vienne, 1909, 


1905, 1909. — P.T. 195, P.T, 97, PT. 195. 
A Report on Tue Anriouiries or Lower Numra in 1 906-7, par À. Wercazz. — In-4, 
Oxford, 1907. — P.T. 313. + 
Tue AswÂn OnELiSx, WITH SOME REMARKS ON THE ANCIENT ENGINEERING, par R. Encr- 
BAcH, — În-4°, Caire, 1922. — P.T, 110. , é 
À Suppzemewr 10 THE Topocraricas CaraLocue or rue Private Tous or Tupes ( Vos. 
253 10 334) WITH SOME NOTES ON THE NECROPOLIS FROM 1913 T0 1994, par KR. Ex- 
&ezBacu. — In-4°, Caire, 1924, — P,T. 20. | 
Les Teupzes muencés ne LA Nugie. — In-4° avec planches. — Rapports, Tome I, 
par G. Masreno ef À. Barsanrr. — Quatre livraisons, in-4° avec planches, Caire, 
1909-1911. — P.T. 193, 185, 250, 97. — Documents sur l'état ancien des 
monuments. — Tome I, 1° livr., par G. Maspeno, Caire, 1919. — PT. 73. — 
__a* livr., Gaire, 1920. — P.T. 195, 
Le Teupie De KarascnAñ, par H. Gautier, 1° fasc., Caire, 1911. — P.T. 385. 
—.9" fasc., Caire, 1911. —P.T. 300.-— 3° fase., Caire, 1914. — P.T. ‘145. 
Le Teupze De Ouant ss-SssouÂ, par H. Gaurmer. — Tomes I (texte) et II (planches), 
Caire, 1912.— P.T. 434 es deux volumes. 
Le Teupie »'Awan4, par H. Gaurmien, 1° fase., Caire, 1913. — P.T. 314. 
Dsson mis Bas Karasscue, par G. Rogper. — Tomes I (texte) et IT (planches), Caire, 


- 19114. — P.T. 500 les deux volumes. — Tome III, par F. Zucxer, Caire, 1919. 
— P.T. 193. al 

Den Tempez von Daxxe, par G. Roxnen. — Tome Il (planches), Caire, 1913. — 
P.T. 290. 


Tu Teupze or Denpôr, par À. M. Bracxwman, Caire, 1911.— P.T. 434. 
Tue Teupze or Denr, par À. M. Bracxman, Caire, 1913. — P.T. 290. 
Tue Temps or Biceu, par À. M. Bracxwan, Caire, 1915. — P.T. 238. 





Carizocue GÉNÉRAL Du Musée pu Caire (In-h° avec pl. et fig. dans 1e texte) : 
Anuen vey Kawar. STÈLES HIÉROGLYPHIQUES D'ÉPOQUE .PTOLÉMAÏQUE ET ROMAINE, Caire, 


1905. — Tome I (texte) : P:T. 314. — Tome II (planches) : P.T. 265. 


—  Tazces p’orrrandes. — Tome I (lexle), Caire, 1909.— P.T. 250. — Tome 
_ IT (planches), Caire, 1906. — P.T. 193. 
Rénénire (G.). Minôms, Caire, 4907. — P.T. 150. & 


— OBJETS DF TOILETTE. — 1% partie : Peivnes, épinglés-de tête, étuis et pots à 


kohol, stylets à kohol, Caire, 1911.— P.T. 138. 
Bissixe (W. von). Merarzerrissx, Vienne, 1901. — P.T. 100. 
—  Farencresrässe, Vienne, 1902. — P. T. 199, 
—  Sreixesrässe, Vienne, 1904.— P,T. 1a5.— Introduction et Index, Vienne, 
1907. — P.T. 4 
“— Tonéérisse, Vienne, 1913. — 1"° partie. — P.T. 199, 
Borcuanor (L.). Sraruen uno Sraruerrex von Kôwieex uv Privarzeuren (1° partie), 
Berlin, 1911. — P.T. 344. . , 
Breccu (E.). Iscrizionr enrcux r Larive (Musée d'Alexandrie), Caire, 1g11. — 
.T. 315. 


— La Necnoporr pr Sciarsr (Musée d'Alexandrie).— Tomes I (texte) et IT (plan- : 


ches), Caire, 1912. — P.T. 550 les deux volumes. 

Carter (H:) et Newrenny (P). Txs Tous or Trourmôsis IV, Westminster, 1904. — 

T. 950. 

Cmassiwar (É.), La seconns ruouvareze pe Drin #1-Banam (1° partie]. — Tome, 
1° fasc., Caire, 1909.— P. T.-1n2. 

Cnum (W. E.). Copric Monvuenrs, Caire, igo2. — P.T. 338. 

Currezcy (Charles T.). Srowr-Im»zemrwrs, Caire, 1913. — P.T. 348. 

Danessy (G.). Osrraca, Caire 1901. — P.T: 975. 

—  lourzces pe 14 Varrée nes Rois, Caire, 1901.— 1° fase. : Tombes de Maher- 


pra et Aménophis II. — P.T. 250.— 2° fase. : Tombes d' Aménophis II e4 


. Thoutmôsis II. — P,T. 97. 
— TEXTES ET DESSINS MAGIQUES, Caire, 1902.— P.T. 88. 


\ 


Dansssv (G.): Srarues Ds Divinirés. — Tome 1 (texte), Caire, 1906, — P.T. 313, 
— Tome II (planches), ‘Caire, 1905, —- P. T. 265. 
—  Crnaueiss pes cAcneTres novazes, Caïre, 1909.— P. T. 410. 
Evan (CG, C.). Gnerx Mourps, Caire, 1902. PT. 119. 
— Gaser Soucrrune, Caire,.1903. — P, T. 194. 
—  Gneux Bnowzes, Caire, 1904, — P.T, 195. 
— Gnæco-Ecyprian Grass, Caire, 1905. P.T, 100. 
—  Gnxco-Ecrprian Corrins, Gaire, 1905. — P.T. 290. 
— Sourerons’ Srupies AnD unrinisnen Wongs, Caire, 1906. — PT. 218; 
—  Gnesk Vases, Caire, 1911. — P.T. 290. - 
Garcrann et Daressv. La Fauve mourrrée De L’anrique Ecyrpre, Caire,,1905: — 
T. 198. 
Gaururen (H.): Ps ANTHROPoÏDEs Des PRÊTRES DE Mowrou, Caire, 1919, 1913. 
— 1% fase, : P.T. 290; 2° fase. : P. T. 387. 
Grenrecr et Hinr, Gneex Papynr, Oxford, 1903: — P. T, 88. FER 
Licau (P.). Sancornaces Anrénreuns au Nouvsr Eure, Gaite, 1903, 1904, 1905, 
1907. — Tome 1. — 1° fase., P,T. 265; a° fasc., P,T. 175, — Tome 
IF, — 1° fasc., PT. 97; a° fasc., P.T. 195. 
—  Srèies ou Nourez Euprme. — Tome I, 1° fasc., Caire, 1909. — PT. 375. 
Lane» et Sonâren. Gnasz up Denusreive Des mirrcenen Rricus, — 1° -parlie : 
N° 20001-20399 (Texte), Berlin, 1903. — P. T. a75,— 9° parlie : 
N° 20400-20780 (Texte), Berlin, 1908. —P.T. 375.— 4° partie (Plan- 
chés), Berlin, 1903. —P. T. 375. | 
Leresvar (G.). Papraus De Ménanpre, Caire, 1914. — P.T. 387. 
- Lecrain (G.). SrAruss &r STATURTTES DE Rois er DE PanriQuLiens, Caire, 1906, 1909, 
1914.— Tome 1: P.T. 388.-—Tomell :"P.T. 250.— Tome [Il : P.T. 250: 
— Indices des tomes I, II et HT, par H. Gaurmer, Caire, 1925 : P.T. 39. 
Maspero (G.). Sancopxiers pes époques PERSANE Er proLémAÏQuE. — Tome l, 1° fasc., 
Caire, 1908. — P,T. 170. — s° fasc., Gaire, 1914. — P,T. 250. 
Masrero (J.). Papraus enxos »’époque przanTinr.— Caire, +910, 1911, 1919, 1913, 
1916. — T. , 1° fase., P.T. 295; a° fase., P.T. 193..—T. IT, 4° fase., 
P.T. 193; 2° fase, P,T. 195; 3° fase., P.T. 183. — T: III, P.T. 887. 
Mauve (JG). Grezx Ivscnipriows, Oxford, 1905. —P.T. 240. 
Monet (A.). Sancopnaces De L'épogue Bun4stite À L'époque saïre, Caire, 1919, 1918. 
. — 1% fase., P:T. 290: a° fasc., P.T: 250. 


: Munrën (H:}: Mawuscnirs copres, Maire, 1916. — P.T. 385. 


Newoenny (P. E.). Scaian-smapen Sxaus, Londres, 1907.— P.T. 250. 

Quote (JR). Anoräic Onirors. — Tome I (texte), Caire, 4905. P.T. 250.— 
Tome Il (planches), Caire, 1904, — P,T. 174. : 

— Tous 6r Yua4 ann Fuuiv, Caire, 1908.— P.T. 965, 

Rasnen (G. AJ Auuzers, Caire, 190%. — P.T. 193. 

— Moners or Sarrs ann Boars, Caire, 1913. — P.T. 315. . 

Rœper (G.). Nos, Leipzig, 1914, — P.T. 355. 

Eccior Smirn (G.), Tue noraz Mommire, Caire, 1919, — P.T. 395. 

Srrecezrene (W.). Die pruoriscnen Denxwtisa. — 1" partie ; Die demotischen In- 
schrifien; Leipzig, 1904. — P.T. 150.-— a° partie : Die demotischen Papy- 
rus. Tonie Î (texte), Strasbourg, 1908. — P.T. 193. — Tome Il (plan- 
‘ches), Strasboure, 1906.— P,T. 385. , 

Srazycowskr. Kopriscue Kuwsr, Vienne, 1903. — Éyuisé. 

Vennien {Ë.); Brioux #7 onrèvagniss. — Tomel, 1° fasc., Caire, 1907. — P.T. 117. 

7 — 0° fase., Caire, 1909.— P.T: 194. é 

Waeicazz (A.). Wricurs ann Bazances, Caire, 1908. — P.T. 88. 





EN-VENTE : 
Au MUSÉE DU CAIRE et chez les principaux libraires du Cairez 
Aux éditions Ennesr LEROUX, éditeur, a8, rue Bonaparte, Paris (VI); 
Chez Benvaro QUARITCH Lid., 11, Grafton Street, New Bond Street, Londres, W: 1; 
Chez Kin W. HTERSEMANN, 29, Kônigstrasse, Leipzig. 





